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Victoriaville
 

n ne pouvait demander meil-
leur scénario pour le premier
match d'Alexandre Daigle

dans l'uniforme des Tigres à son re-
tour à Victoriaville. Dans une vic-
toire des locaux 5 à 3 face aux Fo-
reurs de Val-d'Or, le 91 a marqué le
but gagnant fin seul à 6:56 en troi-
sième période grâce à un superbe
tir des poignets.

Devant unc
salle comble com-
posée de 2746
spectateurs sur-
voltés, le phéno-
mène, qui sem-
blait plus ou
moins à l'aise
dans ses patins en
début de rencon-
tre, a aussi

compté le but d'assurance dans un
filet désert à quelques fractions de
secondes de la fin, en plus d’avoir
fourni au préalable une aide sur lc
deuxième but des siens au premier
vingt. Et on a salué le tout par des
aplaudissements fournis.

Après avoir affronté les Foreurs
et un Larivée en superbe forme de-
vant sa cage, Alexandre,visiblement
fatigué, s'est dit content que son
premier match soit finalement
chose du passé, depuis le temps
qu’on en parlait. Le jeune homme a
avoué avoir connu certaines diffi-
cultés en ce qui a trait au «timing»
au deuxième tiers, mais qu’il l’avait
finalement retrouvé en début de
troisième affrontement, alors que la
marque était égale 3 à 3. Son accé-
lération était meilleure.

«Je l’avoue, mon «beat» était
meilleur à la fin. Aussi, le stress que
je ressentais depuis une journée au
deux s’est estompé. À mesure que
le ‘match progressait, mon «timing»
revenait peu à peu.Il y aura encore
de la pression mardi au Colisée
contre l’équipe de tête, les Har-
fangs de Beauport, mais ça devrait
“bien aller. Ce soir dans l’ensemble,

Gilles
BESMARGIAN  

  

  
“était pensable

- que je joue à
ta Sherbrooke»,
mais. «ce n’était
pas aux Faucons
de décider»

A lire en (C-3)

  

 

   

d'ajouter Daigle, il faut dire aussi
que l'équipe a joué intensivement
u débutà la fin. Ça a bien été avec
mon ailier droit Louis-Philippe
Charbonneau et aussi avec Sébas-
tien Vallée et Jean-François Morin
à gauche».

Lors de la partie. la propriété

Rouillé en première et deuxième période, Alexandre Daigle a déployé tousses talents en troisième, mêmes’il fut surveillé de près

des Sénateurs a été utilisée à toutes
les sauces. En plus de le faire jouer
en compagnie des Charbonneau et
Vallée ou Morin, Jean Hamel a eu
recours a son protégé et en avan-
tage et en désavante numérique, au
grand plaisir de la foule.

par, entre autres, Stéphane Roy des Foreurs de Val-d'Or.

«C’est de bonne augure»

Et bien sûr, Hamel ne pouvait
qu'étre fier de Daigle. «A chaque
fois qu’il a été sur la glace, l’adver-
saire ressentait sa présence et c'est
de bonne augure pourl'avenir», a-t-
il lancé.

L'entraîneur des Tigres avoue
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avoir eu la frousse lorsque Val-
d'Or, une équipe sous-estimée, à
égalé les chances en troisième. «A
chaque fois qu'on prend une avance
de trois buts, on s'asseoit. Les dé-
fenseurs se prennent pour des
Bobby Orr et les possibilités de
compter pour l’adversaire augmen-
tent. J'avoue avoir eu peur».

Dansles gradins.
A voir évoluer Alexandre en

début de match, des méchantes lan-
gues soutenaient que le gigueur-

Daigle reprend là où il avait laissé
[] Le Sénateur salue son retour au jeu à Victoriaville avec deux buts et une mention d'aide dans un gain de 5-3

maison Gaston avait un meilleur
jeu de pied quele 91.

le prochain match local de Ti-
gres aura lieu demain contre les
Harfangs. Par la suite, les locaux ne
seront de retour à la maison que le
mardi 8 novembre, encore contre
les hommesde Joe Canale.

La plus grosse foule de l’histoire
des Tigres date de mars 1989, con-
tre le Titan de Laval lors du dernier
match du calendrier régulier. Pas
moins de 3230 personnes avaient
envahi le Colisée des Bois-Franes.

«Je ne suis pas
du tout fatigué»
 

Robert LAFLAMME Victoriaville (PC)
 

ment soulagé d’avoir brisé la
glace avec les Tigres au terme

de sa performance de trois points
contre les Foreurs.

«C’est le premier match qui est
toujours le plus difficile, a-t-il
lancé, le sourire aux lèvres, après la
rencontre. La pression et l’intérêt
des médias étaient grands. Je suis
heureux que çasoit fini. Je ne suis
pasfatigué du tout.»
Le jeune hommeâgé de 19 ans a

dit éprouver beaucoup de plaisir à
renouer avec la compétition même
si c’est au niveau junior. Il était sa-
tisfait de sa performance compte
tenu qu’il s'agissait de son premier
match en l’espace d’un mois.

«L’adrénaline coulait à flots
dans mes veines en première pé-
riode mais j'ai beaucoup ralenti en
deuxième. Je retrouvais graduelle-
.mentla force dans mes jambes en
troisième période». a-t-il “com-
menté.

Daigle a demandé aux gens de
ne pas porter un jugement sur son
apport chez les Tigres à la lumière
d'un seul match.

«C’est sur une longue période
qu’on pourra effectuer une évalua-
tion plus juste, a-t-il dit. Ca n’a pas
été facile, parce que les Foreurs
ont utilisé ieur trio à caractère dé-
fensif contre notre trio, a-t-il pour-
suivi. Ça a toutefois accordé plus
de marge de manoeuvre au trio de

A lexandre Daigle était visible-

Cosmo DuPaul.»
Daigle à mis I'accent sur la per-

formancecollective de l’équipe, ré-
pétant qu’il ne se considère pas
comme une vedette ou un sauveur
mais plutôt comme un «gars de la
gang».
«Latmosphere ici est compléte-

mentdifférente par rapport à il y a
deux ans. C’est le jour et la nuit.
L'équipe est jeune et elle est affa-
mée. Je peux exercer un rôle de
leader auprès des jeunes joueurs.
Je veux prêcher par l'exemple.»

Quantà savoir si la pression sera
moins forte à son deuxième match,
dès demain, contre les Harfangs de
Beauport, Daigle a dit que la situa-
tion sera différente mais que la
pression sera la même parce que
«nous affronterons la meilleure
équipe de notre division».

Enfin, l'entraîneur des Tigres,
Jean Hamel, a tenu des propos
élogieux à l’endroit de son jeune
joueur.

«Je n'ai rien à redire au sujet de
sa performance, a résumé Hamel.
Alexandre a été utilisé a toutes les
sauces, comme prévu, et il a fait
sentir sa présence a chaque fois
qu'il a été sur la glace.»
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| Le chantage du «coach» a porté fruits
[I Après 40 minutesde jeu désordonné, les Fauconssont revenusdel'arrière pour l'emporter 5-2 devant Chicoutimi
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uy Chouinard n’a eu besoin
que d’une phrase pour fouet-
ter ses Faucons, hier après-G

midi, dans le vestiaire des siens,
entre la deuxièmeetla troisième pé-
riodc.

«Vous êtes
mieux de gagner
celle-là sinon vous
allez trouver la se-
maine longue», a-
t-il menacé sans
crier, en s'avan-
çant à pas lents
vers le centre de la
chambre. Puis il a
rebroussé chemin

et est sorti sans rien briser.

Le chantage à réussi. Après 47
minutes de jeu désordonné, ses
hommes ont marqué trois fois en
moins de deux minutes pour trans-
former un retard de 2-1 en une
avance de 4-2. Les Faucons ont
gagné 5-2 contre les Saguenéens de
Chicoutimi.

Pour une deuxième fois en au-
tant de matchs, les 1851 partisans au
Palais des sports furent surpris par
leur équipe. Cette fois-ci, ils ne s'at-
tendaient pas à unc telle remontée
et on les comprend: lorsqu'ils tirent
de l'arrière après la deuxième pé-
riode, les Faucons avaient subi cinq
défaites en six occasions.

Les Sags, cux, encaissaient une
huitième défaite à leurs | | dernières
rencontres. «Je ne les compte plus»,
a. 'soupiré Gaston Drapeau, dont
l’équipe croupit à l'avant-dernier
rapg du classement général de la
LHJMQ.

Bélanger

Les Faucons ont attaqué vite
avec un but de Hugo Turcotte après
seulement 36 secondes de jeu. Le
gardien de Chicoutimi, Eric Fi-
chaud, a semblé surpris de voir l'at-
taquant passer devant son filet plu-
tôt que derrière.

Puis Luc Bélanger a accordé

' )

deux filets sur un tir voilé et un
autre dévié. Mais il a gardé les siens
dans le match avec quelques arrêts

 

 

   
  

époustouflants sur des surnombres.

«Quand un club ronfle pendant
40 minutes comme nous l’avons fait,
faut pas que ton gardien dorme
aussi. S'il ronfle lui aussi, t’es dans le
trouble,c’est fini. Mais Luc a fait les
arrêts en attendant que les autres se
réveillent», s’est exclamé Chouinard.

Le cerbère avait le succès mo-
deste. «Les surnombres sont faciles
lorsque les défenseurs forcent le
tir», a-t-il soutenu.

L'enfer

«Je mesuis dit qu’il fallait se for-
cer 20 minutes pour éviter un enfer
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d’une semaine. Et ¢’a marché», a ra-
conté Mathieu Dandenault qui a
marqué un but et récolté deux pas-
ses dans la remontée de la troisième
période.

«Si je patine fort, ce sont des
choses qui arrivent. Mais si je des-
cend au niveau de l’autre équipe,j'ai
l’air pire que les autres», a-t-il conti-
nué, conscient des nombreux hauts
et bas de sa saison.

Guy Chouinard a d’ailleurs dé-
claré après le match qu’il s’attendait
à plus de constance de la part de son
ailier droit. II a également eu de
bons mots pour le défenseur-recrue

Eric Jenkins, troisième étoile du
match, qui a vu beaucoup de glace:
«Lui et Charles Paquette étaient les
deux seuls à donner des mises en
échec en partant le match.»

Bloc-notes
Bruce Richardson a subi une dis-

location de l'épaule en troisième pé-
riode. I devrait être à l’écart du Jeu
pour deux semaines.

Pascal Bernier, Etienne Beaudry
et Stéphane Julien ont marqué les
autres buts des Faucons. Patrick La-
combe et Simon Harvey ont répli-
qué pour les Saguenéens de Chicou-
timi. ‘
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Lennoxville
 

Jean-Paul RICARD

es Gaiters de Bishops om
L réussi ce qui semblait impossi-

ble quand ils sont parvenus a
se qualifier pour les séries demi-fi-
nales de la conférence de football
universitaire Québec-Ontario, sa-
medi, en supplantant les Stingers
de l’Université de Concordia au
compte de 31-30.

Pendant ce temps à Montréal,
les Redmen de l’Université McGill
l'emportaient 39-7 sur les Ravens
de l'Université Carleton, pour
créer une triple égalité au
deuxième rang du classementfinal.
Les trois équipes du Québec se re-
trouvent donc à égalité avec une
fiche de quatre victoires et trois
défaites. Ce sont tout de mêmeles
Stingers de Concordia qui héritent
de l'exclusivité du deuxième rang,
suivi des Redmen de McGill tandis
queles Gaiters se qualifient de jus-
tesse pourles séries, en prenantla
quatrième position.

Bishop's affrontera donc les Gee
Gees de l’Université d’Ottawa en
demi-finale, dimanche prochain à
Ottawa. Les Gee Gees ont rem-
porté le championnat du calendrier
régulier avec une fiche de six victoi-
res et une défaite. Samedi dernier,
les porte-couleurs de l’Université
d’Ottawa ont complété le calen-
drier régulier en l’emportant 29-16
aux dépens de l'Université Queen's.

Les Gaiters et les Gee Gees se
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vu leur série de victoires s'ar-
rêter à cinq hier après-midi en

perdant par la marque de 23-19
contre Beauce-Appalaches dans
un match régulier de la Ligue de
football collégiale AAA.

Les Cougars avaient pourtant
bien démarré le match en domi-
nantles locaux 12-0 à la demie.

«Nous avons bien joué offensi-
vement et défensivement, mais

L es Cougars de Champlain ont 
 
Le quart-arriére Trevor Lovig a été la figure dominantedes Gaiters de l’Université Bishop's, samedi, danscettevictoire contre
les Stingers de Concordia.
sont affrontés une seule fois cette
saison et l’équipe de l'Ontario ga-
chait les réjouissances du «home-
coming game» de l’Université Bis-
hop’s en l’emportant 24-19,

À l’image de la saison

Le dernier match régulier des
Gaiters aura été à l'image de leur
saison alors qu’ils ont été très lents

La série de victoires des
Cougars stoppée à cinq

nous avons été victimes de plu-
sieurs revirements et nous avons
écopé de beaucoup trop de pénali-
tés, parfois un peu tirées par les
cheveux», a expliqué l’entraîneur-
chef des Cougars, Tony Addona.

En tout, les Cougars ont été
punis à 14 reprises pour une perte
de 130 verges. «Et plusieurs de ces
punitions nous ont fait mal.»

Sébastien Robillard a réussi les
deux touchés des Cougars, dont un
sur une passe 74 verges. Steve
Morin (placement) et Charles Pel-
lerin (touché de sûreté) ont com-
plété le pointage des Cougars.

Lovig mène les Gaiters aux séries
[J Bishop's supplante Concordia et affrontera Ottawa en demi-finale

a démarrer pour ensuite finir en
force. Les Gaiters avaient perdu
leur trois premiers matchs pour en-
suite gagner les quatre derniers tan-
dis que leurs adversaires, les Stin-
gers de Concordia, ont connu une
saison à l'inverse: ils avaient gagné
leurs quatre premiers matchs pour
perdreles trois derniers.
Samedi à Lennoxville, les Gaiters

tiraient de l'arrière 22-0 tôt dans le
match, avant de réduire l’écart à 22-
15 à la mi-temps. Les visiteurs ont
repris une priorité de deux touchés
par la suite.

Il ne restait que 28 secondes de
jeu à écouler au cadran du Coulter
Field quand Michel Morin a réussi
un touché sur une course d’une
verge. Le quart-arrière Trevor
Lovig, qui avait été à l’origine de ce
jeu, a ensuite remis le ballon à
Nigel McGilvery pour un converti
de deux points qui assurait aux Gai-
ters la victoire 31-30 ainsi qu’un
laissez-passer pourla demi-finale.
Trevor Lovig complétait alors

une série de 11 passes consécutives
ayant touché la cible. Au total dans
le match. Lovig a complété 34 des
39 passes qu'il a tentées pour des
gains de 383 verges par la voie des
airs.

Pourtant Trevor Lovig s’est fait
malmenerpar la défensive des Stin-
gers puisqu’il a été victime de qua-
tre sacs et six fois il a perdu du ter-

Téléphoto, Claude Croisetère

rain faute de trouver un receveur à
sa portée. Le style de jeu des Gai-
ters d’utiliser six receveurs de pas-
ses ne laisse que cinq joueurs de
ligne pour protéger leur quart-ar-
rière.

Alors que le score était de 22-0,
Sam Brennan a couru 34 verges sur
un retour de botté de dégagement,
puis deux jeux plus tard Matt Ro-
berts marquait le premier touché
des Gaiters sur une course de 20
verges. Lovig permettait un autre
touché pour réduire l’écart à 22-15
avec seulement 10 secondes de jeu
à écouler en première demie.

Farrel Duclair a permis aux Stin-
gers de reprendre une avance con-
fortable avec deux touchés, mais
Greg Sargent a réduit l’écart à nou-
veau avec un touché sur une course
de trois verges et Dave Butler ajou-
tait un converti de deux points.

Ian Breck a tenu a rendre hom-
mage à sa troupe et tout particuliè-
rement au quart-arrière , Trevor
Lovig.
«On peut dire qu’on a rendu le

match excitant. Trevor a vraiment
fait preuve de leadership et de cou-
rage, mêmes’il s’est fait bousculer à
quelques reprises. Il a complété 14
e ses 15 dernières passes. Il a joué

de façon extraordinaire et ses rece-
veurs se sont bien démarqués», de
commenter l’entraîneur-chef des
Gaiters.   
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Nouvelle-Orleans (AP)
 

obert Bailey, des Rams de Los
Angeles, a réussi de la façon la
plus inusitée le plus long retour

de botté de dégagement de l’histoire
de la NFL, dans un match contre les
Saints à la Nouvelle-Orléans.

Bailey a franchi 103 verges sans
que personne n’essaie de l’arrêter.

A 4:08 de la fin du match, alors
ue les Saints menaient 37-27,
ommy Barnhardt a botté le ballon

sur une distance de 39 verges dansla
zone des buts des Rams. Le ballon a
bondi près de la ligne de fond mais
sans quitterles limites du terrain.

«Personne ne s’est donné la
peine de toucherle ballon, qui était
donc toujours en jeu, a raconté Bai-
ley. C’est ce qui se produit souvent
quand l’autre équipe est en avance;
les joueurs deviennent plus déten-
dus et négligents.

«Quand j'ai levé la tête, tous les
autres joueurs quittaient le terrain.
Le ballon continuait de rouler. Je
savais qu’il était toujours en jeu. Je
l’ai ramassé et me suis mis à courir.»

Bailey a traversé le terrain, croi-
sant sur son chemin les joueurs de la
défensive des Saints et ceux de l’of-
fensive des Rams qui s’amenaient en
trottinantsurle terrain.

«Je l’ai vu passer à mes côtés, a
raconté le secondeur Sam Mills, des
Saints. Je me suis mis à crier pour
que quelqu’un l’arrête. A ce mo-
ment, on retrouvait sur le terrain
nos joueurs de la défensive et leurs
joueurs de l’offensive. Il ne man-
quait plus que la fanfare et les me-
neuses de claques !»

Les Saints l’ont tout de même
emporté 37-34.

Chiefs 38 Seahawks 23
Joe Montana a complété deux

passes de touché et Marcus Allen a
devancé John Riggins au quatrième
rang dans l'histoire de la NFL pour
les touchés en carrière, dans une vic-
toire de 38-23 des Chiefs de Kansas
City (5-2) contre les Scahawks de
Scattle (3-4).

Montana a complété 21 de ses 31
passes pour 270 verges. La recrue
ake Dawson a €té son receveur de

prédilection, avec cing réceptions
pour 93 verges ct un touché.

Allen a franchi 36 verges pour
marquer son 117c touché en car-
fière. Il s'agissait de sa plus longue
course pour un touché depuis 1985.

Redskins 41 Colts 27

Elway inflige un ler
revers aux Chargers
 

San Diego (AP)
 

dans la NFL cette saison. Les
Chargers de San Diego ontsubi

une premiére défaite, aux mains de
John Elway et des Broncos de Den-
ver.

Elway a complété une passe de
touché et Jason Elam a reussi des
lacements de 54 et 25 verges dans
es dernières 10:02 de jeu, pour
mener les Broncos (2-5) a une vic-
toire de 20-15.

«Ce n’est pas une surprise. À
notre avis nous aurions dû gagnerle
premier match», a dit l’entraîneur-
chef des Broncos, Wade Phillips, à
propos d’une défaite de 37-34 con-
tre les Chargers (6-1) lors du match
inaugural dela saison.

«Je pense que nous avons tou-
jours une bonne équipe, a-t-il
ajouté. Nous l’avons prouvé aujour-
d’hui. Les Chargers ont aussi une
bonne équipe, mais ils ne peuvent
plus se vanter d’avoir un dossier de
6-0.»

L’offensive des Chargers n'a pas
marqué de touché pour la première
fois cette saison, même si elle af-
frontait la pire défensive de la NFL.
Le quart Stan Humphries a été vic-
time de trois interceptions. Le demi
Natrone Means a malgré tout at-
teint le plateau des 100 verges par la
course pour un troisième match
consécutif (19 courses pour 100 ver-
ges).

«Nous avons quand même gagné
nos 100 verges au sol, mais quand
vous lancez le ballon commeje l’ai
fait aujourd’hui, quand vous êtes
victimes d’interceptions, vous ne
ouvez gagner, a dit Humphries.
ous étions invaincus parce que

nous ne commettions pas d’erreurs.
Aujourd’hui j'ai commis ces erreurs
et c’est la raison de notre défaite.»

Humphries a subi une blessure à
la cheville gauche à 1:43 de la fin et
a dû recevoir l’aide de ses coéqui-
piers pour quitter le terrain. Son
remplaçant Gale Gilbert a complété
une passe de 14 verges à Ronnie
Harmon jusqu’à la ligne de 31 des
Broncos, mais ses quatre passes sui-
vantes ont été incomplètes.

Humphries a déclaré qu’il serait
à son poste pour le match de diman-
che prochain a domicile contre les
Seahawks de Seattle.

| 1 n'y a plus d'équipe invaincue

Cowboys 28 Cards 21

Les Cards de l’Arizona ont en-
voyé Troy Aikman au tapis, mais
Rodney Peete s’est amené en relève
pourleur passerle K.-O.

Aikman a subi une commotion cé-
rébrale sur la première série de jeux
des Cowboys de Dallas et n’est plus
revenu au jeu, mais son absence n’a
as changé grand-chose puisque
cete a complété deux passes de

touché pour mener les siens à une’
victoire de 28-21 contre les Cards.

«Vous n'aimez jamais perdre
votre général, mais ça ne nous a pas
empéchés de gagner le match», à dit
Michael Irvin, qui a saisi des passes
de cinq et 65 verges pour des tou-
chés après le départ d’Aikman.

L'entraîneur-chef des Cowboys
(6-1), Barry Switzer. présente main-
tenant un dossier de 2-0 contre
Buddy Ryan, qui s’est toujours fait
une gloire de ses quatre victoires en
autant de matches contre Jimmy
Johnson.

«Voilà une belle démonstration
de gars qui jouent comme des cham-
pions», a dit Switzer.

Ryan a reconnu que ses Cards (2-
4) sont encore loin d’étre des cham-
pions.

«Quand notre offensive marque
21 points, nous nous devons de ga-
gner le match», a-t-il dit.

Le touché d’Emmitt Smith sur
une course de six verges a donnéles
devants aux Cowboys pour de bon, à
5:13 dela fin.

«Il y a deux semaines (victoire de
38-3 des Cowboys à Dallas), les
Cards avaient commis quatre ou
cinq revirements, à dit Smith. Cette
fois ce fut différent. Leur plan de
match n’était pas le même: ils ne
voulaient surtout pas commettre de
revirements.»

Aikman a été frappé simultané-
ment par l’ailier défensif Michael
Bankston et le secondeur Wilber
Marshall, alors qu’il se déplaçait à sa
gauche. Marshall a porté le plus dur
coup en le frappant au niveau du
casque. Aikman a subi des coupures
au mentonainsi qu’à la langue.

Il est demeuré dans le match pour
compléter une passe de touché de
15 verges à Alvin Harper, avant de
regagner le vestiaire pour recevoir
des points de suture. Les Cowboys
ont décidé de le garder à l’écart
pourle reste du match.

|| Un retour de botté de 103

vrges pour
  

te Cl

Photolaser AP

Robert Bailey des Rams (28) a réussi le plus long retour de botté de l’histoire de lu
LNFde façontrès inusitée.

A Indianapolis, le quart recruc
Gus Frerotte a été bien appuyé par
ses coéquipiers des Redskins de
Washington (2-6) qui lui ont permis
de savourerla victoire à son premier
match comme partant dans la NFL,
au compte 41-27 contre les Colts (3-

Frerotte, le 197e joueur sélec-
tionné au repêchage de cette annéc
et qui s’est retrouvé partant en rai-
son d’une blessure à Heath Shuler, a
totalisé 226 verges de gains ct com-
plété deux passes de touché, sans
commettre d’interception,

Le vétéran Henry Ellard a saisi
six passes pour 108 verges. Trois in-
terceptions de la défensive ont aussi
permis aux Redskins de marquer au-
tant de fois.
Browns 37 Bengals 13

A Cleveland, les Browns (6-1)
ont triomphé des Bengals de Cincin-
nati (0-7) par le score de 37-13
mêmes'ils ont perdu les services du
quart Vinny Testaverde au début du
troisième quart.

Testaverde s’est plaint de maux
detête et dc troubles de vision après
avoir encaissé un coup violent lors
de la première série de jeux des
Browns en deuxième demic. Mark
Rypien, l’ancien des Redskins, l’a
remplacé sans trop de succès.

¢

Les Browns doivent surtout cette
victoire a leurs unités spéciales qui
ont réussi deux touchés au troisième
quart, sur un retour de botté de 73
verges d’Eric Metcalf ct un botté
bloqué.
Saints 37 Rams 34

A la Nouvelle-Orléans, Tyrone
Hughes à réussi des touchés sur des
retours dc botté d'envoi de 92 et 98
verges, établissant ainsi deux records
de la NFL cn plus d’en égaler un
autre, pour aider les Saints (3-5) à
l'emporter 37-34 contre les Rams de
Los Angeles (3-5).

Hughes a établi de nouvelles mar-
ques pourle total de verges sur des
retours de bottés (d'envoi et de dé-
gagement). avec 347, ainsi que de
otté d'envoi seulement, avec 294.

Ses deux touchés ont égalé un re-
cord partagé par (rois autres
joueurs.
Steelers 10 Giants 6

New Jersey (AP) - Dave Brown a
lancé le ballon une fois de trop du
côté du demi de coin Rod Woodson.
Cette erreur a non seulement coûté
la victoire aux Giants de New York
contre les Steclers de Pittsburgh,
mais elle a peut-être aussi coûté à
Brown son poste de quart partant.
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est un dur sacrifice, dont il ne connait méme pas
la portée, que Bob Goodenow impose a ses
joueurs en ne cherchant pas un moyen rapide

de règlement avec la LNH. Moije le sais, parce que j'ai
connu l’excitation aussi puissante qu’une drogue que
représente le plaisir de performer dans le plus grand
eircuit de hockey au monde. Quand vous avez goûté à
ça, surtout si vous êtes un athlète passionné, vous vous
rongezles sangs comme Doug Gilmour, qui gratte du
pied dansla longue attente d’un règlement.

Gilmour, qui a cherché à se joindre aux Vipers de
Détroit de la Ligue internationale, ne s’en cache pas.
Ce n’est pas une question d'argent. Il s’ennuie terrible-
ment de la «game». Il n’est pas le seul. Les vrais de
vrais, les gens embarqués dans leuraffaire, sont comme
ça. Essayez donc de sortir un chercheur de son labora-
toire pendant que les avocats n’en finissent plus de ja-
casser.

Il faut avoir vécu le «thrill» de jouer dans la LNH
pour comprendre Gilmour et les autres qui en ont
assez d'attendre les deux pieds sur la tablette du poêle.
Ces gars-là vivent un ennui mortel. C’est vrai que j'ai
joué au Forum surla patinoire la plus électrisante de la
LNH. Mais quelle sensation de pratiquer le sport que
tu aimes devant un public enflammé qui provoque une
poussée d’adrénaline et un dépassement difficile à ima-
giner. Ça c’est du sport les amis!

Quand l’as goûté à cette drogue,t'es accroché. Et
Gilmour y a goûté ces dernières années sous la poigne
de Pat Burns, qui a poussé les Leafs de Toronto à leur

limite. Quand t'es rendu au sommetde ta carrière, sans
savoir si ça va durer encore longtemps, t’es pas trop fait
pourpasser des heures dans une chaise berçante à côté
d’un téléphone qui ne sonne jamais.

Goodenow ne pense pas à ça, j'en suis convaincu. Il
est parti sur un autre trip: celui du je-me-moi et du
pouvoir. Et le pouvoir frise parfois la folie. Il vous pro-
cure un bouclier où rien ne peut plus vous toucher, un
rempart vous permettant de tout faire à votre guise.

Comment je vois ça’? Le président de l'Association
se sent tellement puissant qu'il pense qu’il peut écoeu-
rer tout le monde. Mais qu’il fasse attention s’il conti-
nue comme ça. Ce sont ses propres joueurs qu’il va
finir par écoeurer.

Les gens me demandent ce que je ferais si j'étais
encore joueuractif, parmi ces vedettes comme Wayne
Gretzky, Mark Messier, Patrick Roy, Pat Lafontaine.
Jeremy Roenick ou autres. Les gens s’étonnent de voir
des athlètes influents garder le silence sans jamais in-
tervenir. Est-ce qu'on leur a passé le baillon ou quoi?

Si j'avais été là, les amis, j'aurais sûrement réalisé
que le hockey ne pouvait pas continuer sur cet élan de
folie. J’aurais essayé d’intervenir au début, quand l’his-
toire a commencé à prendre une vilaine tournure. C'est
là que Patrick Roy a proposé une limite salariale pour
les recrues. Il s’est fait dire de la fermer. Même chose
quand il a essayé de parler une deuxièmefois.

C’est à ce moment-là que les autres gros noms au-
raient dû se joindre à Patrick pour faire une bonne
mise au point. Ce n’était pas nécessaire que le conflit

      
Doug Gilmour

 

 

 

 

s'envenime de cette façon. Il y avait des solutions à ex-
plorer comme ce plafond pour les recrues, une mani-
festation de bonne volonté qui aurait fait bouger, j'en
suis convaineu,les magnats de la LNH.

C’est au tout début qu'il fallait frapper et les gros
noms ontraté l'occasion. Pourquoi? C’est difficile à ex-
pliquer. Pourtant, ils étaient intervenus avec succès
dans le premier conflit. Peut-être parce qu’ils étaient
préoccupés chacun de leur côté. Gretzky, avec des
Kings ébrantés par la descente aux enfers de Bruce
McNall; Messier ct Roenick embarqués dans des révi-
sions de contrat.

A monavis,ils vont avoir une autre occasion tantôt
quand certains joueurs, privés de leurs gros chèqueset
écoeurés de se tourner les pouces, vont commencer à
chialer. Vous m'en reparlerez dans un mois. Ça va arri-
ver, Et c’est à ce moment-là, quand la corde va com-
mencerà s’effriter, que les gars influents pourront met-
tre le pied à terre.

Qu'on me comprenne bien. Les joueurs doivent
garder la masse salariale que les proprios étourdis leur
ont consentie. Pas besoin par contre d’être un génie
poursavoir que la limite est atteinte.I] y a sûrement un
terrain d'entente possible autour de ces données.

Cette fois-là, les gros noms ne devront pas manquer
leur coup, pour leur bien et le bien du hockey. Pas fa-
cile de mettre un «stop» à Goodenow. mais ils devront
le faire. Sinon. le hockey de la LNH va se faire mal
pour longtemps.

Guy Lafleur

 

    
    

    
   Yves Gaudreau

Gérant des pièces
Martin Roy A
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Robert LAFLAMME Victoriaville(PC)
 

toriaville est loin de faire l’unanimité dansles Bois-
L e retour d’Alexandre Daigle avec les Tigres de Vic-

Francs. Même quelques joueurs des Tigres ont ex-

gs

  
~~ -

’ 5, .

Mexandre Daigle ne fait pas l'unanimité à Victoriaville.

primécertainesréticences faceà l’arrivée du jeune mil-
lionnaire des Sénateurs d’Ottawa.

Plusieurs observateurs et amateurs n’ont également
pas sauté de joie en apprenantla nouvelle. Mêmesi les
Tigres montrent une fiche ordinaire, on craint que l’ar-
rivée de la super vedette perturbe l’atmosphère qui
règne au sein de l'équipe.

 
lelephoto, Claude K'roisetière

«Ce n'était pas aux Faucons de décider»
[] L'arrivée d'Alexandre Daigle ne fait pas l'unanimité parmi la population des Bois-Francs ni parmi ses coéquipiers

Hier, à l’entrée de la ville, sur un panneau-publici-
taire d’un ciné-parc, on ne lisait pas le traditionnel
«Fermé pour l’hiver», mais plutôt : «Daigle est un
pourrie (sic).» L'accueil d’avant-match par les specta-
teurs a été poli, sans pius.

Daigle, lui-même, semble mal à l'aise par tout le
brouhaha que suscite son retour au hockey junior qué-
bécois. Le jeune homme n’affichait pas son enthou-
siasme habituel quand il a rencontré la presse pendant
une quarantaine de minutes hier matin. Il a répondu
aux questions à l’aide de phrases courtes. n'échappant
que quelques pointes d'humour.

«Je suis ici pour jouer au hockey et pour m'amuser.
pas pourfaire des sondages au sujet de ma popularité».
a-t-il répondu quand on lui a fait remarquer que son
arrivée ne semble pas faire l'unanimité chez les ama-
teurs.

Avant mêmede disputer son premier match,il a été

impliqué dans une autre controverse. Sa non-participa-

tion à la rencontre de vendredi à Sherbrooke a soulevé

la colère dans l’entourage des Faucons qui misaient sur

la confrontation Daigle-Thibault pour remplir leur

aréna.

«J'ai été un peu surpris par la réaction des Faucons.

à admis Daigle. Ce n’est pas à eux de décider quand je

suis prêt à jouer.»

Il n'en demeure pas moins que la télédiffusion du

match d’hier au Réseaudes sports a certes influencé la

décision des Tigres d'utiliser Daigle hier parce que les

Sénateurs auraient voulu qu'il ne dispute son premier

match que demain. Le directeur général des Tigres,

«C'était pensable que
je joue à Sherbrooke»
 

Michel Cormier, a confirmé que les Sénateurs ont de-

mandé que leur jeune millionnaire profite d’une se-
maine d’enträînement complète pour retrouver le syn-
chronisme.

«La décision finale n'a été prise que samedi matin,
a assuré Michel Cormier. L'entraîneur Jean Hamel a
tranché après avoir évaluéla situation avec Alexandre.

«La discussion a été de courte durée», a précisé

Hamel qui a dit que le jeune homme était en «assez»
bonne forme. Daigle, lui, à voulu dissiper tous les dou-
tes quant à sa condition physique. «Et puis, il était
juste normal que je revienne au jeu devant les ama-
teurs de Victo», a ajouté Daigle.

Le conflit dans la Ligue nationale était un sujet iné-
vitable mêmesi Daigle avait peu de choses à dire surle
sujet.

«Je comprends les grandes lignes du conflit, mais
vous en savez sans doute autant que moi, a-t-il affirmé.
J'entends dire que le lock-out durera jusqu'aux Fêtes
ou que tout pourrait se régler dans deux semaines. Je
ne sais rien. C’est le néant. . . Je trouve cependant ça
dommage pourles joueurs qui ne peuvent pas jouer et
pourtousles amateurs qui veulent voir du hockey.»

Daigle, qui a fait sauter la banque chez les Séna-
teurs l’an dernier en obtenant un contrat de 12,5 mil-
lions $ pour cinq ans, a évidemment pris position con-
tre l’instauration d’un plafond salariaÏ pour les joueurs
recrues.

«Personne ne veut de ça parce quele salaire des re-
crues fait augmenterle salaire de tous les joueurs, a-t-il
analysé. Je suis solidaire avec tout le monde.»

    

Gilles BESMARGIAN Victoriaville

lexandre Daigle et Michel
Cormier l'ont répété à qui
voulait l'entendre, en confé-

rence de presse convoquée par les
Sénateurs d'Ottawa hier, avant le
match opposant les Tigres aux Fo-
reurs de Val-d'Or dans la capitale
des Bois-Francs:le retour au jeu du
91 dans l'uniforme des Tigres de
Victoriaville a été planifié pour
qu'il se fasse «à la maison».

 

«Bien sûr que j'étais en bonne
condition physique à Sherbrooke
vendredi et c'était pensable que je
articipe à la rencontre, mais tout
c monde sait queJ n'avais pas
chaussé les patins depuis près de
trois semaines quand je me suis
présenté à Victo. Le «timing»
n'était pas là. De plus, de préciser
Daigle, le plan de départ élaboré
avec mes patrons prévoyait un re-
tour au jeu devant les partisans des
Tigres».

Est-ce exact de dire que les Sé-
moe

nateurs auraient préféré que leur
joueur attende à mardi avantde re-
nouer avec la compétition? À ce
sujet. lu directeur général Michel
Cormier a tenu a faire le point.
«Lorsqu'on a permis au jeune
homme de revenir dans les rangs
junior, ses patrons nous ont parlé
de sept à huit jours de pratique
pour lui. Mais commeil a mis les
bouchées doubles, Jcan Hamel a
jugé, samedi, après en avoir discuté
avec Alexandre. que son protégé
serait prêt pour le match contre les
Foreurs. La décision relative à son
retour au jeu nous appartenait».

Daigle a avoué qu'il ressentail
beaucoup de pression à quelques
heurcs d'un retour sur la glace de
I'Amphithéatre  Gilbert-Perreault,
Devant la presse, il a indiqué qu'il
ne faudra pas juger sa performance
après un match. «Surtout. de ren-
chérir Jean Hamel. que j'ai l'inten-
tion de l'utiliser à différentes posi-
tions. Il risque d'évoluer aussi bien
au centre qu'à l'aile. I! est mème
possible que je l'utilise à la pointe
lors d'avantages numériques.»
Le mentor des Tigres a aussi

lancé que la présence d'Alexandre
Daigle dans l'alignement ne se tra-
duirait pas par des victoires auto-
matiques pour les Tigres. Comme
toutes les équipes de la Ligue na-
tionale. il est conscient que ces jeu-
nes connaîtront eux aussi de mau-
vais matches à l’occasion.

Opération charme avec Alexandre

Dans un autre ordre d’idées, le
président de la formation locale,
Daniel Gaudreau. a la ferme inten-
tion de mettre le paquet du côté
marketing pour attirer le plus
grand nombre de spectateurs au
Colisée des Bois-Francs.

Depuis le début du calendrier ré-
gulier, les Tigres attirent en
moyenne environ 1800 personnes à
domicile. Il n’y a aucun doute, la
présence d'Alexandre Daigle per-
mettra aux Tigres d'attirer plus de
monde non seulement à Victoria-
ville, mais également partout dans
le circuit Courtcau. Daniel Gau-
drcau sc permet de rêver bien
éveillé. Il souhaite que le conflit de
travail dans la LNH ne se règle pas
d'ici la fin de la saison.  
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Les Voltigeurs gâtent leurs partisans
[] Menés par Daniel Brière et Martin Pouliot, ils gagnent 4-1 contre Halifox
 

Marc-André BLANCHARD Drummondville
 

Drummondville en ont donné
pour leur argent aux 1307 spec-

tateurs venus pour les encourager
hier soir au Centre Marcel Dionne.
Ils leur ont offert unevictoire de 5 à
1. en dominant Halifax d’un bout à
l'autre de la rencontre.
Daniel Brière n’a pas mis de tempsà
prolonger sa séquence de matchs
avec au moins un point à 20, en
marquant alors qu'il n’y avait que

2:19 d’écoulées dans la partie. Peu
de temps après, Martin Pouliot, qui
à joué untrès fort match, et ce dans
les deux sens de la patinoire. l'imi-
tail. ;
A partir de ce moment, on a senti

que les Mooseheads n'étaient plus

vraiment dans le coup. Ils se sont

mis à tenter d'intimider les petits
Voltigeurs qui se sont admirable-
ment bien défendus.

D'ailleurs, Pouliot racontait
après la rencontre qu'il ne fallait pas

se laisser bousculer par les gros

Mooseheads. «Le mot d'ordre était

de ne pas les laisser nous intimider.

Là joueurs des Voltigeurs de

H faut leur faire face quand ils nous
bousculent devantle filet», disait-il.
après avoir reçu la premièreétoile.

Hubert Gauthier, qui remplaçait
Blair Mackasey derrière le banc des
Voltigeurs se disait très satisfait de
la performance des siens. Il concé-
dait toutefois que l'opposition
n’avait pas été très forte. «Les Moo-
seheads n’étaient pas là du tout.
Nous leur avons donné très peu de
bonnes chances de compter et nous
avons profité des largesses de leur
gardien.»

-Gauthier à expliqué la victoire
des siens par la bonne préparation
des joueurs pour la rencontre.
«Nous avons joué sur l'émotivité. Il
faut que les gars sautent sur la glace
commedes enragés et c’est ce qu'ils
ont fait ce soir.»

Le gardien des Voltigeurs, Sté-
phane Routhier a été très solide,
surtout en deuxième période. Il a
fait face à 23 lancers durant le
match, mais ce nombre est un très
mauvais indicateur de sa perfor-
mance.

Il à perdu sonjeu blanc en début
de troisième quand une mauvaise
chute du défenseur Emmanuel La-
 

 

 

  

 

LIGUE JUNIORMAJEURE ~~

Section Frank-Dilio
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Val-d'Or 4 Granby 3
Dimanche, 23 octobre

St-Jeon 2 St-Hyacinthe 7
Chitoutimi2 Sherbrooke 5
Halifox 5 Drummondville 1
Lave! 6 Showinigan 4
Vol-d'Or 3 Victoriaville 5

Lundi, 24 octobre
Shawinigan à Lovoi, 19h30
Halifax a St-Jeon, 19h30

Mardi, 25 octobre
Drummondville à Chicoutimi, 19h30
Granby¢ Hull, 19h30
Beauport à Victoriaville, 19h30

Les meneurs
M 8

Bordeleou, Sébastien Hui ….
Brière, Daniel Dru
Aubin, Serge Gra
Motte,Christian Gro.
Carignan, Patrick Sha
McKoy, Michael Hul..
Trudel, Jeon-Guy Hul
Boudrias, Jason Lav..
Savage, Alain Jr Sha
Daze, Eric Bea .....
Ménard, Martin Hul..
Brûté, Steve StJ …
Boudreauit, Dove Gr
Chartier, Frédéric Lav...
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Section Atlantique
M 6 P Bp BcPts
9 5 3 1 3% 40 1
&8 42 2827
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010352403068
9 3 5 135 3% 7
Section Nord
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8 4 1 3 8B BN
1 5 5 1 4 4 MN
0 4 5 1 39 43 9
9 1 6 2 18 38 4

Worcester... 9 1 7 1.25 49 3
Section Sud

Bingham 08 0 2 4 24 18
Cornwoll.. 8 4 3 13 25 9
Rochester. 0 46 040 @ 8
Hershey & 3 5 0 % 35 6
Syrocuse … 9 2 5 2 3% 35 6

Samedi, 22 octobre
Fredericton 4 Saint John |
Binghamton & Cornwall 2
Worcester 5 Providence2
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Conférence américaine
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Jeudi, 20 octobre

Minnesota 13 Green Boy 10 (P)
Dimanche, 23 octobre

Pittsburgh 10 NY Grons b
Kansas Gty 38 Seattle 23
Washington 41 Indianapolis 27
Cleveland 37 Cinannats 13
N.-Orléons 37 LA Rams 34
Detroet 21 Chicago 16
LA Roiders 30 Ationte 17

Hot
 

Hershey 6 Syracuse 4
Portland 5 Springfield 5

Dimanche, 23 octobre
Fredericton 6 LP.E. 5
St. John's 6 Adirondack 4
Cop-Breton 8 Saint John 3
Binghamton 4 Rochester 3

Lundi, 24 octobre
Adirondack a St. John's

LIGUE MIDGET AAA Lee

Section Est
P

 
 

 

j 6 Bp Be Pts
Ste-Foy … 7 3 2 2 9 5 28
Richelieu. . 17 M 5 0 87 57 2
Cop-de-la-Madeleine… 16 10 6 0 65 62 20
Jonquière. . 16 9 6 1 70 67 19

5 H 0 53 73 10

  

1
1

1
Mil-Bourossa 0 49 73 12
Gatineau. 0 

Samedi,22 octobre
Gatineau 3 Abitibi-Témiscamingue 5
Magog 2 Jonquière 3
Ste-Foy 1 Régents LLL 5

Dimanche, 23 octobre
Gatineau 3 Abitibi-Témiscamingue 6
Richelieu 3 Cap-de-lo-Madeleine 4
Magog 3 Ste-Foy 9
Mtl-Bourassa 5 Jonquière 4
Lac St-Lours 2 Régents LLL 4

Vendredi, 28 octobre
Régents LLL à Cap-de-to-Modeleine, 19h30
Gatineou à Mogoz 20h

LIGUE JUNIOR ADU QUEBEC ~~

Section Yvon-Lafortune
PI G PPDF BP BC Pts
7°W0 1 179402
13 9 4 0 8 70 18
12 7 4 1 68 6 15
3 5 8 nn"
16 4 12 0 67 105 8
1M 2 8 0 4 6 4

Section Jean-Hébert
3n2073 72
14 9 3 2 8 7 20
4 9 5 03 60 18

Valleyfield 15 7 7 1 M 6 15
La Plaine 14 6 6 2 84 73 14

3 4 7 2 60 90 10
13 3 9% 150 19 7

 

dassement.
. Vendredi, 21 octobre

Volleyfield 6 Pierrefonds5
Lo Plaine 4 Cowansville 6
Joliette 6 Buckingham 2
Québec 2 Contrecoeur 3 (P) 20h30
LoSalle 6 Coatitook 7

Dimanche, 23 octobre
Québec 2 Volteyfield 5
Pierrefonds 12 Buckingham 6
Joliette 10 Longueuil 2
Contrecoeur 6 Montréol-Est 1

 

 

 

 

branche a permis aux Mooseheads
de s'échapper à deux contre un et
cela a mené au but de lannique Re-
naud.

Le clou de la soirée est survenu
en deuxième période, alors que les
Voltigeurs jouaient à court d'un
homme. Daniel Brière s’est alors
emparé de la rondelle dans sa zone,
est allé déjouer trois joueurs en ter-
ritoire du Halifax avant de revenir
dans sa zone et dégager la rondelle.

Ce jeu de toute beauté valait à
lui seul le prix d’entrée et le compa-
non de trio de Brière, David Thi-
eault n’en revenait tout simple-
ment pas. «Daniel est un bon
fabriquant de jeu. On l’a vu en désa-
vantage numérique. quand il est
entré en zone adverse avec la ron-
delle. À 16 ans, je m’estime chan-
ceux de pouvoir évoluer avec un
centre comme lui. Avec lui, tout ce
que j'ai à faire, c’est d’aller au filet
et il va me trouver.»

Le Drummondvillois Patrick
Cassin, récemment acquis par les
Voltigeurs, a connu son meilleur
match à l'attaque depuis son
échange, marquant le troisième but
des siens, après avoir obtenu une
aide sur celui de Pouliot.

Les autres buts des Voltigeurs
sont venus de Mathieu Sunderland
et Hugo Tremblay, son premier
dansla Ligue junior majeur du Qué-
bec.

Sunderland a marqué dans un
troisième match de suite, en plus de
se frotter à ses adversaires durant
tout le match. C’est vraimentle jour
et la nuit entre son rendement du
début de saison et son rendement
actuel, chose qu'a notée son joueur
de centre, Daniel Brière. «C’est
arti pour bien aller avec Mathieu.

1 a trois buts en trois matchs, tandis
que moi-même, j'ai récolté neuf
points durantcette période. Présen-
tement, il joue vraiment comme il
en est capable», de faire remarquer
la vedette des Voltigeurs.

En vitesse...
C’est Denys McDonald qui était

le second de Stéphane Routhier.
Kaven St-Pierre était incommodé
par une infection à un oeil. Yan St-
Pierre, Bruno Gladu et Christian
Marcoux, tous blessés, n’ont pas
participé à la rencontre... Clest
Vinstructeur des gardiens, François
Toupin, qui remplissait le role d’ad-
joint à Hubert Gauthier

De mal en pis pour
les Cantonniers
 

Ste-Foy (JPR)
 

moral des Cantonniers de
Magog alors qu’ils se sont incli-

nés à deux reprises, perdant de jus-
tesse 3-2 samedi à Jonquière et 9-3
hier soir à Ste-Foy.

«Pourtant, c’est difficile de leur
demander mieux que ce qu’ils ont
fait contre les Gouverneurs. Le
pointage n’indique pas l’allure du
match puisque dans les lancers
c’était 33-30. Les Gouverneurs ont
une grosse équipe ct chaque qu’ils
touchent à ia rondelle, c'était dange-
reux. Mes gars se sont défoncés con-
tre eux. mais ça n’a pas fonctionné»
de dire l’entraîneur Gaétan Pélisser,
conscient que son équipe se doit de
commencer à gagner si les Canton-
niers veulent participer aux séries de
fin de saison.

Les Cantonniers sont présente-
ment instailés au dernier rang de la
section Est avec une fiche de cinq

A utre week-end difficile pourle

victoires et 11 défaites, à huit points
de la quatrième position occupée
par l’Estacade du Cap de la Made-
leine.

Gordon Connors, Bruno Salvail
et Jean-Simon Lemay ont été les
compteurs des Cantonniers hier à
Ste-Foy. Éric Demers a été le meil-
leur des Gouverneurs avec deux
buts. Denis Perron, Philippe Gron-
din, David Brisson, Patrick Gingras,
Sébastien Tremblay, Patrice Auger
et Pascal Couture ont complété le
total des vainqueurs.

Contre Jonquière, les Canton-
niers ont complètement dominé le
troisième engagement, sans parvenir
à combler le but de déficit. Patrice
Fortin, François Pagé et Michel
Tremblay ont marqué pour les Eli-
tes de Jonquières tandis que Jean-
François Lacasse et Jasmin Gélinas
répliquaient pour les Cantonniers.

Les Cantonniers accueilleront
l'Intrépide de Gatineau vendredi
soir et dimanche ils rendrontvisite à
l'Estacade du Cap de la Madeleine.
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Chicoutimi 2 Sherbrooke 5
Première période

}. Sherbrooke, Hugo Turcotte {1 i Julien S. Dubé C) 0:36
2, Chicoutimi, Patrick Lacombe (1) (Groleau S. Lojkin À.) 10:47
Pénalités - Caron Chi 4:12, Gladu She 4:12, tulien She 4:50, Poguette She
5:50, Roy Chi 7:29, Roy Chi mauvaise conduite 7:29

Deuxième période

 

 

 
 

  

Lundi, 24 octobre 3, Chicoutimi, Simon Horvey(1) (Cimon M.) 9:38

Cooticook c. LaSaile, 19h30 Pénalités - Paquette She 5:43, Bernier She majeure 16:52, Richardson She
Mardi, 25 octobre 16:52, Richardson She mojeure 16:52, Roy Chi 16:58, Lacombe Chi majeure

LaSalle ¢. St-Jérôme, 20h 16:58, Gimon Chi majeure 16:58, Nasreddine Chi 19:47.
| ' Troisième période

4. Sherbrooke, Pascal Bernier(4) {Low S. Dandenoult M.) 7:33
5. Sherbrooke, Mathieu Dandenault (8) {Turcotte H. Julien 5.) 9:08 (an)
6. Sherbrooke, Etienne Beoudry (8) (Dandenault M. Rivard F.) 9:18
7. Sherbrooke, Stéphane Julien {8) (Dubé C.) 18:45
Pénalités - Bernier She 5:17, Cimon Chi 8:36, Paquette She 10:41, Nasred-
dine Chi 17:27, Low She 18:13
Gardiens - Chicoutimi, Mure Denis, Eric Fichaud; Sherbrooke, Luc Bélanger
Firs ou but
Chicoutimi 9 MN 8 — 28
Sherbrook 4 12 14 — 30
Arbitre - Guy Joubert.

Dailas 28 Arizona 21 Assistance - 1851.
Demver 20 Son Diego 15 Val-d'Or 3 Victoriaville 5
San Frantisco 41 Tampa Bay 16 Première période

Lundi, 24 octobre 1. Victoriaville, Sébastien Demers (4) (DuPaul Ga Raby M} 19:12
Houston à Philadelphie, 21h. 2. Victoriaville, L-Philippe Charbonneau (4) {Daigle A. Vallée 5.) 19:45

Dimanche, 30 octobre Pénalités - Roy VdO 5:41, Royer Vic 10-58
Dalles & Cinannat, 13h.
Detroit à New York Giants, 13h
Kansas City 6 Buffalo, 13h.
Miami en Nouvelle-Angleterre, 13h.
Philndeiphie 0 Woshington, 13h.
Cleveland à Denver, 16h.
Houston à Los Angeles Rmiders, 16h.
Minnesoto a TampnBay, 16h.
New York Jets à Indinnapolis. 16h.
Seattle a San Diego. 16h.
Pittsburgh ¢ Anzona. 20h

LIGUE UNIVERSITAIRE

Samedi, 22 octobre
Concordia 30 Bishop's 3}
; Samedi, 29 octobre
Eliminatoires

Samedi, 22 octobre
Victoriaville 3 Vanes 35

Dimanche, 23 octobre
Lennorville 19 Benuce-Appolaches 23
Andre-Grosset c. Jonh Abbott. 14h

Samedi, 29 octobre
Lennorville c. Yieur Montréni, 19h30

Samedi, 22 octobre
Militaire Royoi 7 C Français 46
Alamo 21 Maisonneuve 20
Jonquière 9 Trois-Rivières 8

Dimanche, 23 octobre
Séminaire Québec 23 «. Édouard-Mantpetit 11
Valieyfield 35 ¢. Sém. Sherbrooke 7

St-Jean-Richeleu 39 Bors-de-Boulogne 13
__ Dimanche, 30 octobre

Sem Sherbrooke ¢ Edouard-Montpetst, 13h

 

Deuxièmepériode
3. Victoriaville, Damel Corso {11} {Demers S. DuPoul C.) 0:41
4. Vol-d'Or, Stéphane Roy {4) (Belair M.) 2:52
5. Vol-d'Or, Louis Bédord {6} (Bienvenue D. Morency N.) 10:29
6. Voi-d'Or, Mathieu Létourneau {2} (Sylvestre E.) 12:58 {an}
Pénalités - Germain VdO 5:47, CharbonneouVic 11:14

Troisième période
7. Victoriaville, Alexondre Doigle Bl 6:56
8. Victoriaville, Alexandre Doigie {2} (Stock P.) 19:59 (fd)
Pénalités - Morin Vic 8:29, Roy VdO 9:16, Morin Vic 10:33, Germain VdO
18.45, Raby Vic 18.45, Raby Vic 18:45.
Gardiens - Vol-d'Or, Francis Lorivée; Victoriaville, Bobby Rochon, David
Dubuc

 
Tirs au but
Val-d'0r....... 8 14 4 — 2%
Victoriaville . wn nN— 4 

Arbitre - Réjeon
Assistance - 2746.

Halifax 1 Drummondville 5
Première période

1, Drummondville, Daniel Brière {20) (Thibeaul! D. Gauthier D.) 2:19 (an)
2, Drummondville, Martin Pouliod (2) (Cassin P. Lefrançois S.) 3:50
3. Drummondvifle, Patrick Cassin { }! f ouliot M. Lefrançois S.) 14:46
Pénolités - Fillion Hol 0:45, Tardif Dru 5:50, Bonvie Dru 8:57, Brown Hal
12-14, Anoïa Hol 12:39, Lorocque Hal 15:03, Pouliot Dru 18-17, Fillion Hol
18:19, Shelley Hol majeure 18:50, Dupont Hot mauvaise conduite 18:50,
Equipé Hoï 18:50, Bonvie Dru majeure 18:50, DeRubertis Dsu mauvaise con-
duite 18:50, Villeneuve Hal 19:11

Deuxièmepériode
Aucunbut.
Pénalités - Sasseville Dru 0-46, Gauthier Dru 5:28, Fillion Hal10.09, Dupont
Hal 13:42, DeRubertis Oru 13:42, DeRubertis Dru 13:42, Dumoulin Hal ma-
eure 19:27. Lobronche Dru mojeure 19:27, Renoud Hal 19:36, Brown Hol
20-00, Anora Hal majeure 20:00, Béty Dru majeure 20-00

Troisième période
4. Drummondville, Mathieu Sunderland (6) {Briere D Thibeoult D.) 3:11
5 Holifox, lonnique Renoud (J fMaheux N. Anoio R }6 30
6 Drummondville, Hugo Tremblay (1) {Latine M. Brière D } 10:41 ul
Pénolités - Larocque Hol 7-45, Gauthier Oru 7.45, Mongrain Hal 8:58, Du

 

moulin Hot 8:58, Labronche Dru 13:18, Dupant Hol mojeure 17:54, Tardif Dru
majeure 17:54, Mabeur Hol 18:09, Giguere Hal 19.39.
Gordiens - Holifax, Jean-Sebastien Giguére; Drummondville, Stephane Rou-

thiar

 

Tirs ou bot
4 N B - 3

Drummondville … - 16 14 18 — 48
Arbitre - Sylvain Bibeou.

. Assistance - 1307.

Laval 6 Shawinigan 4
Première période

1 $h Jean-François Laroche (8) (Grenier D. Brosseou D ) 2:37 (on)
 

 

 

Ld] )

Samedi, 22 octobre
(CoF} Demi-finale: Vidoraviile 0 Trois-Rivières 4

Dimanche, 23 octobre
(eh Demi-finale: Alma 1 Sherbrooke 6
(CoM} Demi-finale- Lévis 1 Granby 3

FOOTBALL

Samedi, 22 octobre
JM JH Leclerc 44 Le Phore 22
JM Montignac 72 Le Boisé 15

Dimanche, 23 octobre
JM Le Ber 0 $ de Sherbrooke 56

TOUCH FOOTBALL ;

Samed), 12 octobre
4 Montignoc «1» 10 JH Laclere 14
IF Montignac +2» © Triolet 29
JF Triolet c. Le Phare, 12h30
JF Mantignoc «2» 0 5H Laderc 74

 

JF Montignac 1; | Montcalm 0

CROSS-COUNTRY ;

Résultats de lo 5e rencontre
BF Héloise Besnier-Leduc, E, Sacré-Coeur (2 km) 8:40
B8MLuc Londreville, E. Sacré-Coeur (3 km NM
CF Véronique Horners, JH Lecterc£ km) 12:35
CM 1 Fronçois Cadieur, Salésien (dkm} 14:18
JF Julie Provost, Le Ruche be) 19:24
JM José Côté, Frontaliare (b km) 21:46

BADMINTON COLLÉGIAL

Dimonche, 23 octobre
Drummondrilie B St-Hyocinthe |
Shawinigan 7 Sorei/Frowy 2
St-Hyocinthe 8 Lotlèche
SoseifTracy 1 Drummondydlla 8
Shawinigan 7 St-Hyocinthe 2
Drummondville 8 Loflache |
Sorad[Tracy 3 $t Hyotinthe
Loflache 2 Showimgan 7

2. Laval, Dominic Perna (10) (Myrvolé À. Haynes D.) 7:17 [on]
3. Lovol, loson Boudrios (13) {Myrvold A) 8:06 [an]
4 Lovoi, Anders Myrvold {5} (Boileau P Boudrias J.) 9:52 (on)
5. Lovol, Eddy Gervais (3) {Loder !. Robert 1) 10-52
Pénalités - Lamarche Sho0.12, Baudrias Lav 0:37, Perno Lov 1:22, Lodes
Lav 311, Gratton Lav 5-51, Mercer Lov 5-51, Mercer Lav mauvaise conduite
5-51, Bouillon Lav 5:51, Grenier Sha 5-51, Polichouk Sha 5:51, Polichouk Sha
majeure 5:51, Polichouk Sho inconduite 5:51, Bouillon Lav 7:40, Haynes Lov
140, Haynes Lav majeure 7-40, Haynes Lav inconduite 7:40, Bessette Sha
7-40, Bessette Sho majeure 740, Bessette Sha inconduite 7:40, Gosselin Sha
majeure 7:40, Boudrias Lov Te Myrrold Lav 12:51, Agarkov Sho 17:48

ième période
b Shawimgan, Corl Paradis (5) (Cangnan P Savage A) 2-28 (on)
7 Shawimgan, Stéphane Robidas ga {Carignan P Savage A) 3-27 (on)
8 Laval, Marc Lirette {4} (Goudia Gervois E.) 11:22
9 Laval, Benoit Gratton {11) 17.41 {dol
10 Shawinigan, David Gremer {7) {Savage A Evola ¥) 19.12
Pénolités - Goneau Lav 1:17, Myrvntd Lav 1:40, Chartier Lov pure 8-30,
Lamarche Sha B:30, Lomarche She majeure 8:30, Myrvold Lav 16-3

Troisième période

Aucun but
Pénalités Chortiar Low 4:33, Benoît Sha 641, Myrvold Law 7 3B, Bousllon
Lov
Gardiens Laval, Martin Villeneuve; Showinigan, Sytroin Doigle
Tirs av but
Levent Cn 18 1? 9 39
Showimgon ………… Ton 5 24
Arbitre - Eric Chanson.
Assistance 1030

 in
 

St-Jean 2 St-Hyacinthe 7
Première période

1. St-Jean, Steve Brülé (17) {Doiron S. Lecompte E.) 9:40
2. St-Hyacinthe, Marc Sigovin (3) {Tremblay !.) 10:08
Pénalités - Boudreau StH 1:22, Provencher St} 2:52, Doiron StS 11:43, Pro-
vencher St) 14:01, Sigovin StH 15:22, Tremblay StH 18:05

Deuxièmepériode
3. St-Hyacinthe, François Méthot il (Bernier D. Lévesque J.) 6:56
4. St-Hyotinthe, Hugo Veilleux {3} (Tremblay J. Dostaler L) 9:02
5. St-Hyociathe, Yannick Hubert (8) {Gauvin E. Dostoler L.) 17:35
Pénalités - Lacaille StH 4:00, Sigouin StH 9:23, Doiron 51) 10:34.

Troisième période
6. St-Hyacinthe, Yonnick Hubert (9) {Gauvin E. BoudreouR.) 0:38
1. Si-Jean, Simon Provencher {2} {Archambault F. Poquin P.} 1:21
8. St-Hyocinthe, Luc Dostaler [perme D. Sigouin M.) 10:12
9. St-Hyocinihe, Gabriel Côté {3) [Boudreau R. Hubert Y.] 16:19
Pénalités - Laporte SH 5:33, Archambault St1 13:27, Drouin St3 15:58, Dos-
taler StH 15:58, Equipe St} 19:36. .
Gardiens - St-Jean, Martin Rodrigue; St-Hyacinthe, Frédérick Beaubien.
Tirs ou but
St-Jean 17 6 4 — 2
St-Hya 11 8 15 — XH
Arbitre - Luc
Assistance - 1328.

(LDFPUTJEEE

Val-d'Or 4 Granby 3 (Samedi)
Première période

1. Vol-d'Or, Yan Laterreur th {Bédard L. Dumont J.) 2:32
2. Granby, Christion Matte (18) (Bertrand E. Aubin 5.) 7:25 (an)
Pénalités Chiasson YdO 6:52, Savard Gra 13:11.

Deuxième période
3. Granby, Dave Douville (6) (Aubin S. Bouchard F.) 2:16 (on}
4. Val-d'Or, Nicolas Morency {1) {Bienvenue D. Chiasson P.) 8:12 {an)
5. Val-d'Or, Doniel Bienvenue (8) {Neveu C) 16:37
6 Vol-d'Or, Daniel Bienvenue (9) {Bédard L. Neveu C.) 18:55
Pénalités - Germain VdO majeure 1.04, Germain VdO inconduite 1:04,
Bouchord Gra 7:56, Chiasson YdD 10:24, Blovin Gro 13:28, Brosseou Gro
16:50.

 

    

 

Troisième période
7. Granby, Xavier Delisle (8) (Douville D.} 4.54 (en) .
Pénalités - Boldris VdO 0:33, Létourneou YdO 3:42, Chiasson VdO majeure
13:42, Chiosson VdO inconduite 13:42.
Gordiens Val-d'Or: Fronts Lanvée; Gronby: Frédéric Deschènes
Tirs au but
Vol-d'0r... . 8 9 72— 29
Granby. . 1 7 4 — B

Arbitre — Jeon Hould.
Assistance — 1729

ENFV]

Fredericton 6 IPE 5
Première période

1 IPE, Pankewicz 1 {Savoie) 6:23
72. IPE, McCleary 1 {Rumble, Gardiner) 11.27
3 Fredericton, Conroy 5 (Darby, Wilkie) 12:59 {on}
4 Fredericton, Bure 4 {Brashear13.57
5 Fredendon,Sarault 3 (Ferguson) 14.24
Pénalités - Stevenson Fin 3.13, Foster IPE 9:2), Traverse IPE 12:34, Sa-
roult Fin 17:44

 

Deuxième pérlode
b Fredericton, Clarence-Compbell 3 (Darty) 1:04
7.\PE,Larouche 11 {Picord, Rumble) 7-26
8 IPE, Zent 2 (McCleary, Gardiner) 7-40
9 Fredericton, Sarauls 4 {Stevanson, Ferguson) 11 52
10 IPE, Lorouche 12 (Demitra) 14:19
Pénolités Foster IPE 3-59, Picard IPE 14-08, Fin banc {purgée por Murray)
14.10, Pitlick IPE 15:27, Murray Fin 18:16.

Troisième période
11. Fredericton, Dorby 3 (Wilkie) 9-06
pénalités Clarence-Compbell Fin 2:24, Pankewz IPE 7.05, Murray Fdn

-23

Tirs au but
Fredericton. non 6 — 28
PE... n 8 9 — N
Gordiens : Lamothe (G,2-1-0); IPE: Boles (P.2-4.1).
Avantages numériques — Fredericton: 1-6; IPE: 0-5.
Arbitre —- Bernie DeGrâte. Juges de lignes — Hache, Beck.
Assistonce 2.110.

Binghamton 6 Cornwall 2
Première période

1. Cormwolt,Yella 5 {Corbet, Norris} 5:37
Pénalités |Kenny Bing 5:50, Brekke Cor 9-48

Deuxième période
2. Binghamton, Gernandar 2 (Fiorentino, Smith) 3.17
3. Binghamton, Starostanko 2 (Fiorentino, MeCosh) 3:46
4 Cornwolf, Miller 15:33
5 Binghamion, Gernander 3 (Smith) 6:22
6 Binghamton, Starostanko 2 (Fiorentino, Roy) 7-05
Pénalités -Snow Cor (double min.), Langdon Bing 7-24, Hiller Bing 12.12,
Hurlbut Cor 17:04, MeCosh Bing (moy. ot inc. de ma 18:22

Troisième période
7 Binghomton, Richter 1 {Roy, Hiller} 10.12
8. Banghomian, Nisksen 2 {Stewar1, Waranko) 19.11 (dn)
Pénalliés :Roberge Cor fon et moj.},Fiorentino Bing {mo ), Langdon,
Bing 7-4), Stewart Bing 11:56, Norstrom Bing 13.27, Robarge Cor, Langdon
Ring (mo) } 15:47, Smith Bing 17.22

 

  

Ties au but
(CLPE 8 U 8 9
Binghamton..……… 17 14 5 — 3

 

Gardiens -— Cormwall: Snow; Binghamton: Rom.
Avantages numériques — Cornwall: 0-6; Binghomton: 0-3.
Arbitre —— Dems LoRus, Juges de lignes — Tony Sencolo, Mike
Emmanation
Assistance 415]

Sports
 

 

Marc-André BLANCHARD
Drummondville
 

Blair Mackasey à été sus-
pendu indéfiniement pas la

Ligue junior majeur du Québec
suite aux incidents survenus ven-
dredisoir à St-Hyacinthe. En clair.
cela signifie qu’if est suspendu jus-
u'à ce qu'on prenne une décision

dans son cas.
On sait qu’en première période

du match entre les Voltigeurs et le
Laser, Mackasey avait lancé des
bâtons et plusieurs autres objets
sur la patinoire pour protester
contre l’arbitre Luc Miville.

Samedi, l’instructeur des Volti-
geurs a discuté avec l'arbitre en
chef, Doug Haworth et hier, c’est
avec Maurice Fillion qu'il s’est en-
tretenu, au téléphone.
Ce dernier a demandé qu’on lui

envoie la vidéocassette du match.
Du côté des Voltigeurs, on pré-

voit qu’une décision soit prise d'ici
à demain matin, à savoir si Macka-
sey sera suspendu et si oui, pour
combien de matchs.

Le directeur-gérant des Volti-
geurs, Charles Marier s'attend à ce
son instructeur soit effectivement
suspendu, mais pour une courte
période. «D’après moi, il devrait
recevoir une suspension d’au maxi-
mum deux rencontres», risque-t-
-il. :

Rencontré juste avant la partic
d’hier soir contre les Mooseheads,
à Drummondville. Mackasey anti-
cipait lui aussi une sentence de ce
genre. «Ma suspension sera peut-

M instructeur des Voltigeurs.

 

Mackasey suspendu
indéfiniment

être d'un match, peut-être de trois,
je ne le sais pas. Mais chose cer-
taine, je suis reconnu à travers la
ligue comme un entraîneur tran-
quille. C’est la première fois que je
me retrouve dans une telle situa-
tion et celu devrait jouer en ma fa-
veur.»

Sans chercher d’excuses,
l’instructeur des Voltigeurs est re-
venu sur la partie de vendredi,
our éclaircir la situation. «Du
anc. j'ai appelé Luc Miville pour

qu'on discute, mais il restait à 100
pieds de moi pendant que je lui
criais après et il a décidé de me
donner un deux minutes. S'il était
venu au banc, nous aurions discuté
dix secondes et c'aurait été fini
après», a-t-il plaidé.

Evidemment, Mackasey n'aime
pas lu situation dans laquelle il se
retrouve, mais il entend bien y
faire face. «Je ne suis pas fier de
mes gestes de vendredi, mais je ne
les regrette pas(...) J'ai aussi voulu
protéger mes joueurs», a-t-il
ajouté.

Depuis le début de la saison,
Mackasey n'aime pas tellement ce
qu'il voit de la part des hommes
aux chandails rayés. «Comme j'en
avais justement discuté jeudi der-
nier avec Doug Hayward, je suis
satisfait du travail des arbitres. Par
contre. je le suis moins du travail
des juges de lignes. Je trouve qu’ils
ne sont pas toujours de calibre et
rendent des jugements douteux
parfois», a-t-il expliqué, avant
d'ajouter. «Je respecte Luc Miville,
mais je trouvais acceptable la ma-
nière dont il a commencé le match
vendredi.»  
 

Lojkin «niaisé» dans
la Ligue East Coast
 

André LAROCHE Sherbrooke
 

vue avec lu merveille russe des
Saguenéens de Chicoutimi,

Alexei Lojkin. Non seulement le
jeune homme de 20 ans parle-t-il un

P as facile de réaliser une entre-

-anglais élémentaire avec un fort ac-
cent, mais il est surtout très intro-
verti.

Lojkin a rejoint la troupe de
Gaston Drapeau après deux matchs
avec l’équipe de Thalasse, de la
Ligue Coast League. Le Russe au-
rait marqué trois buts et récolté
deux mentions d'aide avant de re-
prendre la route de Chicoutimi.

Pourquoiest-il revenu? Impossi-
ble de le savoir avec précision de la
bouche du joueur. «lls Font niaisé»,
a répondu son entraîneur-chef. «Le
conflit de la LNH à un effet domino
chez les joueurs des circuits mi-
neurs. Il a décidé de revenir.»

La recrue de la saison passée
dans le circuit Courteau est arrivée
jeudi à Montréal et l'équipe l’a prise
au passage après le match à Drum-
mondville pour se rendre à Hull.
Contre les Olympiques, Lojkin n’a
disputé que deux périodes avant
qu’un bris de patin l’oblige à quitter
le match.

{| n’a récolté aucun point.
Comment joue le Russe? «Loj-

kin, c’est Lojkin», a répondu Dra-
peau en haussant les épaules.

Ce dernier avait de la place pour
un quatrième joueur de 20 ans dans
son équipe puisque Daniel La-
flamme cest actuellement au repos.
«Le malheur des uns fait le bonheur
des autres», a rappelé Drapeau.

Laflamme se remet d’une cin-
quième ou sixième commotion céré-
brale subie il y a deux semaines. Ce
défenseur gauche à reçu un avertis-
sement d’un neurologue: la pro-
chaine commotion pourrait être
dommageable. Une décision sera
prise dans son cas aujourd’hui ou

demain.

Pas au goût de Drapeau

Avant le match d’hier, les Sague-
néens de Chicoutimi avaient perdu
sept de ieurs dix derniers matchs.
«On ne joue pas bien», a reconnu
Gaston Drapeau.

Comme à son habitude, Drapeau
a demandé au chauffeur d'autobus
de laisser ses joueurs en bas de la
côte Terrill pour qu'ils terminent le
trajet à pied, question de se dégour-
dir les jambes.

«Après cing heures d'autobus,
c'est bon pour lc système. sauf
pour le mien». a-l-il glissé avec un
sourire en coin.

Richard Lacasse blessé

L'ailier gauche Richard Lacasse
n'a pu prendre part au match, blessé
à nouveau au coude gauche. Ce ma-
laise lui enlève toute force dans la.
main. Son absence a fait une place
dans l'alignement au centre Bruce
Richardson. Comme prévu, Jocelyn
Thibault a laissé sa place à Luc Bé-
langer devant le filet. Jean-Sébas-
tien Aubin était son adjoint.

Wamsley à Sherbrooke

Rick Wamsley était au Palais des
sports hier pour observer le gardien
des Saguenéens. Eric Fichaud. L’ad-
joint de Pat Burns passera ensuite la
semaine au Saguenay avec le pre-
micr choix des Maple Leafs de To-
ronto au dernier encan amateur.
Vaillancourt dans le rouge

Le Sherbrookois Yann Vaillan-
court affiche un bilan négatif de
moins-5 après 15 matchs.I] faut tou-
tefois faire remarquer qu’un seul
joueur des Sags pouvait sc larguer
d’une fiche positive: Stefano Pa-
duano avait un plus-1 en... trois
matchs.

Vaillancourt a récoité deux buts
et quatre aides. Il à écopé de 28 mi-
nutes de pénalité.

Breton pas satisfait
de ses Frontaliers
 

Christian ROY Coaticook
 

la ligue de hockey junior A du
Québec ont connu une fin de

semaine assez tranquille mais ils re-
prendront le collier dès ce soir alors
qu'ils rendront visite aux Cyclones
¢ LaSalle. Ce sont ces mêmes Cy-

clones qui ont subi la défaite aux
mains des Frontaliers vendredi soir
dernier au compte de 7-6.

L es Frontaliers de Coaticook de

Les joueurs d'Yves Breton tra-
versent présentement une très heu-
reuse séquence, ayant remporté leur
cinq derniers matchs et ayant récolté
FS points sur 16 au cours des huit
dernières rencontres. Toutefois,
l'instructeur coaticookois s'est mon-
tré déçu des siens, plus particulière-
ment au cours des deux dernières
rencontres, «On les à gagné certes,
mais on a été quand même chanceux
d'aller chercher ces quatre points, a-
t-il confié en se permettant une cer-
tainc rétronction sur ces matchs.
Honnétement, les gars n'ont pas

joué du gros hockey.»
Breton est allé plus loins dans sa

réflexion. «Je ne peux pas dire que
nous avons dominé Ie match de ven-
dredi dernier, mais il faut dire égale-
ment que LaSalle n'a pas fait mieux.
En fait, depuis deux matchs, mes
gars ne se présentent plus pendant
60 minutes.»

Millette au rancart

Les Frontaliers devront toutefois
se passer des services du défenseur
Benoit Millette. Ce dernier à subi
une fracture au poignet vendredi
pendant ta match contre LaSalle.
3reton à indiqué qu'il sera absent
du jeu pour une période de six à
huit semaines. «Il continuera quand
même de patiner, c’est certain, mais
on verra si cela nuit à sa guérison. Si
c'est trop dangereux, on reverra la
sHuation.»

Breton n'a pas cu à faire appel à
du renfort pour remplacer ce défen-
seur, ayant déjà un surplus de
joueurs évoluant à ce poste. Ce qui
laisse présager lc retour dans l'ali-
gnement de Martin Lessard.
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Jean
 

Lennoxville
 

Jean-Paul RICARD

out le monde s'attendait à voir
T les Redmen de l'Université

McGill dominerle championnat
provincial de cross-country, hier à
Lennoxville, et c’est exactement ce
qui s’est produit chez les dames
uand Lynda Thyer et Mélanie
hoinière ont franchile fil d'arrivée,

presque main dans la main, loin de-
vant toutes les autres concurrentes.

Chez les hommes toutefois ce
sont les Sherbrookois, avec en tête
Jean-Pierre Poulin, qui ont dominé
l'épreuve de 10 km.

«Je ne visais pas la première
place. Je venais ici avec l’espoir de
me qualifier pour le championnat
canadien avec une des sept premiè-
res positions», d’affirmer Poulin
quelques instants après avoir réussi
sa plus belle performance en car-

 

rière sur un parcours de cross-coun-
try (32:02 pour 10 km).

Jean-Pierre Poulin a longtemps
suivi Yannick Lambert du club Re-
ging Mundi avant de parvenir a le
«clancher». Au classement des équi-
pes, le Regina Mundi afini premier.
suivi du Montréal Olympique et du
Vert & Or de l'université de Sher-
brooke (Poulin, Côté. Lemaire. La-
douceur et St-Louis).

, “Je n'avais pas couru ici depuis
cing ans. C'est vraiment un parcours
difficile. J'ai trouvé très longs les
1500 derniers mètres. Heureuse-
ment je m'étais bien préparé. Je sa-
vais que ce serait difficile et je me
suis entraîné sérieusement au cours
des derniers mois. J'avais bien ‘per-
formé’ la semaine dernière à Qué-
bec et j'étais confiant aujourd’hui
parce que cette course avait été un
bon test», d’ajouter Jean-Pierre
Poulin qui soulignait ainsi de belle
façon la commandite que vient de

7 PB(YA

Jean-Pierre Poulin

lui accorder la Boutique Le Cou-

 

Julie Payette, une astronaute
avec les pieds sur terre
 

Lennoxville
 

Jean-Paul RICARD

ulie Payette était exténuée
quand elle a franchile fil d’arri-
vée du terrain de golf du Vieux

Lennox, à Lennoxville, après avoir
participé au championnat provincial
de cross-country universitaire.

«On nous demande de nous gar-
der en forme, mais pas à ce point-là.
J'ai commencé à faire du cross-
country pour le plaisir, mais aussi
pour me préparer en vue de mes
compétitions de triathlon», d’affir-
mer l’astronaute québécoise après
avoir aidé l'équipe de l’université
McGill à remporter le championnat
provincial universitaire avec sa 10e¢
position (20:19).

Puis. ayant repris son souffle,
Julie lance «Quel beau parcours de
cross-country. Un parcours difficile,
c’est vrai, mais un parcours magnifi-
que tout de même.»

D'un même trait, Julie Payette
ajoute «On m'a montré l’article de
La Tribune. C’est vous qui l’avez
écrit ? C'était très bien. Je vous re-
mercic d'avoir mis accent sur
l’équipe ct non pas sur moi. Nous
avons une équipe formidable. J'es-
père que vous avez rencontré nos

Volleyball féminin

Julie Payette

championnes. Elles ont fait une
belle course. Les filles s'entraînent
fort vous savez, et puis elles parlent
français toutes les deux», de dire
Julie Paycite à propos de ses coé-
quipières Lynda Thyers et Mélanie
Choinière, qui ont terminé respecti-
vement première et deuxième. avec
un chronode 17:48 et 17:49,

C,est toutefois l’équipe Montréal
Olympique, avec en tête les jumelles

   
Patricia et Sylviane Puntous, qui a
terminé première chez les dames.

«Avec l’équipe d’athlétisme de
l’Université McGill, ce n'est pas moi
qui est la vedette. Je ne venais pas
ici pour remporter le championnat
je suis venue pour aider l’équipe.
C'est ça qui est important. D'’ail-
leurs, je ne peux pas m’entrainer
assez intensivement pour être la
meilleure». d’ajouter cette astro-
naute qui garde les deux pieds sur
terre.

Julie Payette devait quitter Mon-
tréal samedi pour une session d’en-
traînement en aéronautique en Eu-
rope. Mais elle à retardé son départ
d'une journée afin de participer au
championnat provincial de cross-
country à Lennoxville. «J'avais pro-
mis à mes compagnes de participer à
ce championnat. Un engagement,
c'est un engagement et c’était im-
portant d'y participer» d'expliquer
Julie avant d'ajouter: «Oups, il faut
que j'aille encourager mes gars. Ils
sont sur le point de partir.»

S'excusant auprès du journaliste
de La Tribune. Julie Payette s’ap-
proche du parcours en hurlant.
«Allez Patrick. Let's go Gary». Puis
s'adressant à une compagne,elle de-
mande «Commentil s'appelle celui-
la?» Puis elle lance «Come on.
Chis...»

Le bronze a Kingston... et trois
défaites à Québec pour les Volontaires
 

Kingston (JPR)

 

reur.

«Jean-Pierre à dû travailler fort
et il est revenu de loin. Il était à
l'aise aujourd'hui. Cette comman-
dite lui enlève beaucoup de poids
des épaules et c’est une des raisons
pour lesquelles il vient de réussir
une des bellies courses de sa car-
rière» de dire son entraîneur Jac-
quesPetit.

Patrick Billette

Patrick Billette n’était pas entiè-
rement satisfait de sa deuxième
place chez les universitaires (un
chrono de 32:35), mais il précisait:
«Ce n’est pus le Pérou. J'ai fait de
mauvaises courses depuis un an,
maiscette année. ça commence à se
replacer. Au moins, je me suis quali-
fié pour le championnat canadien.
Je ne connais pas beaucoup d’athlè-
tes universitaires qui se sont quali-

Lo Tribune,Sherbrookelundi24octobre 1994

CIAL CROSS-COUNTRY

fies cing années de suite pour le
championnat canadien. Sur ce plan.
je peux être satisfait. Pource qui est
de mu performance. je suis à l'aise
sur ce genre de parcours accidenté.
mais je cours mieux quand il fait
froid. Aujourd’hui, c'était beaucoup
trop doux à mon goût», d'expliquer
Patrick en précisant qu'il avait en-
core trois bonnes semaines de pré-
paration avant le championnat cana-
dien.

Le Magogois Christian Côté.
membre du Club d'athlétisme de
Sherbrooke, était heureux de sa per-
formance et il compte bien profité
de sa qualification pour les cham-
ionnats canadiens. «Je m'étais qua-
ifié au cours des dernières années.
mais je n’avais pas pu y participer.
Je pense bien y aller cette année».
de confier Christian.

Chez les dames. Lyne Bessette

cs  

du Club d'athlétisme de Sherbrooke
et Gabrielle Nadeau du Vert & Or.
sont également qualifiées pour le
championnat canadien.

Pour sa part, le vétéran Joel St-
Louis n'a pas terminé dernier
comme il s'amusait à l’annoncer.
mais il a trouvé difficile cette course
de 10 kilomètres. «On peut dire que
ça a été dur. C’est là que je vois que
je n'ai plus 20 ans», de dire Joël.

Eric Jobin, qui agissait comme en-
traîneur et organisateur de cette
course, a décidé d'y participer
comme athlète. Une décision de
dernière minute puisqu'it avait cessé
son entraînement à cause d'une
blessure au dos et qu'il à repris l'en-
traînement il y a trois jours à peine.

L'Estrie n'était pratiquement pas
représentée chez les benjamins. les
cadets ct les juvéniles puisqu'une
compétition scolaire régionale avait
lieu a Granby au cours du week-end.
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M ême en participant à un tour-
noi universitaire avec une
moitié d'équipe, les Volontai-

res du Collège de Sherbrooke ont
réussi à récolté la médaille de
bronze du tournoi de volleyball fé-
minin disputé ce week-end à l'Uni-
versité Queen's de Kingston.

Les filles de Richard Labonté
ont remporté la première position
de leur poule en ronde préliminaire,
mais clles ont dû travaillé fort dans
le dernier match contre l'Université
d'Ottawa, puisqu'elles ont perdu les
deux premiers sets pour ensuite ga-
gner les trois suivants de ce match
marathon.

Les Sherbrookoises y ont toute-
fois laissé des plumes puisqu’elles
s'inclinaient 1-3 devant la formation
de l’Université Western, en demi-fi-
nale. Après avoir gagné le premier
set 15-11. les Volontaires ont com-
mencé à se ressentir de la fatigue et
s'inclinaient 6-15, 7-15 et 4-15.

En finale pour la médaille de
bronze, les Volontaires ont facile-
ment défait l'équipe hôtesse. l'Uni-
versité Queen's, au compte de 15-8,
15-8 ct 15-8.

Anne-Marie Lemieux et Julie
Cédilot des Volontaires ont été sc-
lectionnées dans l'équipe d'étoiles à
l'issue du tournoi. Richard Labonté
s'est dit agréablement surpris des
progrès rapides réalisés par Kim
sarrctic.

Trois défaites

Les Volontaires ont tout de
même payé cher cette médaille de
bronze puisqu'elles ont encaissé
trois défaites en tournoi de la Ligue
Collégiale AAA disputé à Québec.

Les filles dirigées par Denis Dus-
sault ont perdu 15-7, 15-0 et 15-2
contre John Abbott. Elles ont gagné
15-3 devant André-Laurendeau
pour ensuite s'incliner 15-6, 15-7 et
10-14 devant cette même formation
tandis que face à la formation de
Bois de Boulogne elles perdaient
par trois sets identiques de 15-10.

Richard Labonté à accepté une
partic du blame pour ces trois re-
vers. «J'ai probablement sousestimeé
le calibre de jeu de la Ligue Collé-
giale AAA. Nous venons de subir
trois défaites, mais ça ne change
rien à notre objectif de terminer lu
saison en première position» d'affir-
mer Labonté.
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“Arts et spectacles
 

L'Harmonie de l'Estrie reçoit le prix musical Valmore-Olivier 1994 de la SSJB

Lorsque l'engagementet le plaisir
se marient dans la musique

 
Téléphoto par Claude Croisetière

Camille Charron porte aussi bien le costumede saxophoniste que celui de
directeur musical de l'Harmonie de l'Estrie.
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Sherbrooke
 

Steve BERGERON

onjuguer l'amour de la musique avec
l’engagement communautaire : c’est ce
que font depuis treize ans les quelque 40

musiciens de l’Harmonie de l’Estrie, qui mul-
tiplient les concerts-bénéfices aux quatre coins
de la région, et bien au-delà.

La Société Saint-Jean-Baptiste du diocèse
de Sherbrooke a décidé d’honorer cette poi-
gnée de musiciens amateurs et son directeur
musical, Camille Charron. Hier, elle a remis
aux membres de ce groupe le prix musical
Valmore-Olivier 1994, pour les remercier
d’avoir charmé les oreilles des Estriens, tout
en accordant leur soutien à un nombre infini
de regroupementset de fondations.

«L’Harmonie de l’Estrie représente pour
les musiciens une forme de bénévolat, fait re-
marquer Camille Charron. Leur mérite peut
paraître moins grand, mais aucun d’entre eux
n’est rémunéré, pour aucun concert.»

L'Harmonie de l’Estrie est née en 1981,
sous l'appellation de Société musicale de
Magog. Comme les membres provenaient de
tous les coins de la région, les dirigeants de
l’époque ont jugé bon de la rebaptiser.

Encore aujourd’hui, le petit orchestre con-
serve son aspect hétéroclite. Originaires de
Rock-Island, d’Eastman, de Sherbrooke, de
Granby, les musiciens, âgés de 16 à 76 ans,
donnent fidèlement une moyenne de 12 con-
certs par année.

«C’est un honneur, non seulement pour
les membres actuels, mais aussi tous ceux qui
l'ont été depuis les débuts», souligne Camille
Charron, directeur musical depuis 1989.

Combler un vide
Camille Charron croit que l'Harmonie, en
plus d’amasser des sous pour le compte des
«bonnes causes», vient combler un vide musi-
cal de notre temps : celui laissé par la musique
instrumentale.

«Aujourd’hui, les stations de radio sont
monopolisées par la chanson, qu’elle soit
rock, country ou francophone. D’un autre
côté, la musique instrumentale se limite trop
souvent au classique.»

Le directeur musical estime que les adep-
tes de musique instrumentale, telles les mar-
ches militaires et la musique de danse, sont en
quelque sorte victime de discrimination.
«Notre harmonie est un est dernier bastion
qui leur permet d’écouter ces airs oubliés.»

 

 

Camille Charron, un enfant
du droit et de la musique
 

Steve BERGERON Sherbrooke
 

x
l’image de Valmore Olivier, un

A dentiste sherbrookois qui a
beaucoup fait pour le dévelop-

pement de la musique dans la ville
reine, Camille Charron a réussi à
concilier son amour pour cette muse
à une discipline apparemment in-
compatible : le droit.

«J’ai fait mes études à l’Univer-
sité Laval, puis j'ai pratiqué le nota-
riat pendant quelques années, avant
de devenir professeur de droitcivil à
l’Université de Sherbrooke, vers
1958. Mais je n’ai jamais délaissé la
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musique.»

Notre homme a fait partie de
l’Orchestre symphonique de Sher-
brooke, de l’Harmonie de Sher-
brooke (dissoute vers 1970), et
même de la Fanfare du 54e régi-
ment. Piano, violon, trompette, ba-
ryton, cor anglais, tels sont quel-
ques-uns des nombreux instruments
qu’il a touchés dans savie.

Cet aspect ambivalent de Ca-
mille Charron semble trouver sa
source chez ses parents : un père gé-
rant de banque (qui, par ironie du
sort, se prénommait Valmore) et
une mère virtuose du piano et de
l’orgue. Camille Charron a été doté
très tôt d’une oreille juste, que ce
soit pour la mélodie, le rythme ou
l’harmonie.

«Je me souviens que, dans mon
enfance, ma mère accompagnait des
artistes avec des voix d’or, mais qui
parfois perdaient le rythme. Moi et
mon frère étions tenté de chanter
aussi, mais nous avions ordre de
nous taire.» De peur que les profes-
sionnels se fassent supplanter par
des jeunots.

L’harmonie entre harmonies
Aujourd’hui retraité, Camille Char-
ron peut maintenant consacrer plus
de temps à l’Harmonie de l’Estrie. Il

Sac

r la Corsica LT
km. Excédentaire de

concentre surtout ses talents de mu-
sicien sur le saxophone. L'homme
avoue préférer à sa fonction de di-
recteur musical celle de saxopho-
niste.

Difficile d'assumer un tel poste?
«C’est le roulement qui est le plus
dur» Seulement trois membres
d’origine font encore partie de l’or-
chestre. «Parfois, on perd quatre
musiciens à la fois. I faut trouver
des remplaçants.»

C’est à ce moment que se joue
un des plus beaux côtés du métier:
l’emprunt de musiciens. Un coup de
téléphone, et quelques musiciens
faisant partie d’autres harmonies se
joignent au groupe amputé, pour un
ou quelques concerts. Ce genre
d’échange a permis à Camille Char-
ron de se joindre à la Philharmoni-
que de Saint-Hyacinthe l’an dernier,
pour une tournée en Suisse.

«Et un autre bel aspect, c’est que
beaucoup de gens se sont remis à
jouer, après 20 ou 30 ans d'arrêt. Et
ça, je sais que ce n’est pasfacile et je
leur lève mon chapeau.

L'Harmonie de l’Estrie prépare
son prochain concert, donné le 27
novembre au Foyer Saint-Joseph.

Transm. manuelle 5 vitesses - Climatiseur -
nflable - Radiocassette stéréo - Mo-

teur 2,2 L - Freins ABS - Roues 15 pouces -
Ailleron arrière, etc.

 

Quand on peut discuter
métier en toute simplicité
avec Marina Orsini
 

Kathy NOËL Sherbrooke
 

simplicité et faire part de son
expérience sur les plateaux de

tournage, la comédienne Marina
Orsini est venue rencontrer trente-
deux jeunesaspirants comédiens
qui participaient ce week-end à des
ateliers d’«acting» intensifs.

De façon très amicale, la jeune
comédienne a raconté ses débuts
et comment elle est parvenue à
faire son en-
trée dansle mi-
lieu, devant un
auditoire avide
de connaître
toutes les fa-
cettes de ce
métier quelque
peu entouré de
mystère.

Les jeunes
n’ont pas hésité
une seconde à
bombarder de
questions leur
invitée spé-
ciale, qui sem-
blait très heu-
reuse de
partager son
expérience.
Aucunement
avare de ses
mots, Marina
Orsini n’hésite
à participer à
ce genre d’évé-
nement quand
l’occasion se
présente.

«Je vais déjà
dans les écoles comme porte-pa-
role de Tel-Jeunes et on parle du
métier, les élèves me posent des
questions et je me sens à l’aise
avec eux. Jaime faire ce genre de
chose, j'ai le plaisir de les ap-
puyer», explique Marina.
Avec photos à l’appui, présen-

tant certains personnages qui l’on
fait connaître, la comédienne s’est
livrée sans retenue aux questions
des jeunes participants aux ate-
liers.
Mais Marina Orsini ne fut pas

seule à partager sa passion puis-
vw’ils étaient cinq comédiens pro-
essionnels à donner des ateliers
pendant tout le week-end. Parmi
eux, d’autres visages connus
commecelui de Pascal Auclair, qui
tient un rôle dans le téléroman
Chop Suey, ou encore André La-
coste, que l’on a pu voir dans
Scoop et dans Watatatow.

Les deux comédiens-organisa-
teurs des ateliers d’«acting», Louis
Villeneuve et Michel Charette, se
sont montrés pour leur part réjouis
du succès remporté par ce camp
intensif, qui a débuté vendredi soir
dernier et qui s’est poursuivi jus-
qu’à dimanche.

«Les gens se donnent beaucoup,

P our discuter métier en toute

 
Marina Orsini ne s’est guère ennuyée lors de son passage
dans la région en fin de semaine.

les jeunes sont intéressés à travail-
ler. On leur donne un petit coup
de pouce, parce que c’est un milieu
où tu as besoin d’avoir beaucoup
d'encouragement», mentionne
Louis Villeneuve.

Difficile que le métier d'acteur
justement, et sur ce point, Louis
s'empresse de souligner qu'il ne
vend pas du rêve.
«On est pas ici pour former des

acteurs, mais bien pour que les
gens aient du fun en faisant du
théâtre et on leur donne l’heure
juste sur ce métier», précise-t-il.

photo pur Claude Croisetière

 

C’est à travers différents jeux et
exercices d’interprétation et d’im-
provisation que les participants
ont pu laisser libre cours à leurs
émotions. Jouer, jouer et jouer!
Avoir du plaisir à le faire, voilà ce

u'’il faut, selon les animateurs. |‘
eux-ci disent également retirer

beaucoup de leur expérience. «En-
seigner, c'est aussi apprendre»,
souligne Pascal Auclair.
Du nombre des jeunes mordus

du jeu, certains envisagent sérieu-
sement de faire une carrière. C’est
le cas de Benoît Brunet. de Sher-
brooke, qui a laissé tomber son
emploi en administration pour en-
trer à l'École nationale de théâtre.
«Ça faisait longtemps que je

voulais le faire. Ils mont donné de
l’énergie, maintenant, tassez-vous,
j'arrive!» lance le jeune homme de
26 ans.

«Tout le monde à un potentiel,
dira Marina Orsini, qui est pour sa
part autodidacte. Il faut prendre ce
potentiel et travailler pour l’ame-
ner plus loin», poursuit-elle.

Surtout, rien n’est acquis! Et ça,
la comédienne cst bien placée
pour en parler, puisqu’en janvier,
elle jouera au théâtre pour la pre-
mière fois. '   
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Une cause d’East Angus pour lancer «Les grands procès»
[I L'affaire Chapdelaine prendra l'affiche au petit écran
 

Sherbrooke
 

ne cause judiciaire d’East
U Angus, l'affaire Chapdelaine,

donnera le coup de départ de
la série «Les grands procès» sur le
réseau de TVA, le 25 octobre, une
série devant présentersix causes ju-
diciaires célèbres du Québec au
cours des prochains mois.

L'affaire Chapdelaine avait re-
tenu les manchettes de la région et
du Québec durant plusieurs années

à cause de ses dévelopements spec-
taculaires pour l'époque, d'autant

plus qu’il s’agis-

chauffeur de taxi d’East Angus.

Ce dernier était mort à l'hôpital,
le 6 mars 1932,

 

sait à peu près
d’une première
cause du genre à
être entendue au
palais de justice
de Sherbrooke.  

Textes, photos
et recherches:
Daniel Forgues

après deux se-
maines d'hospi-
talisation et non
sans avoir fait
certaines décla-
rations.  

Béatrice Ber-

nard Chapdelaine avait été accusée
d’avoir empoisonné à l’arsenic son
époux, Ludger Chapdelaine, un

Deux fois,

Béatrice Bernard Chapdelaine a
subi un procès à Sherbrooke et, à
deux reprises, elle a été condamnée

à monter sur l'échafaud.
Mais, dans un troisième procès,

en 1936 à Québec,elle était acquit-
tée et enfin libérée.

«Cette cause nous intéressait
particulièrement parce qu’elle s’est
rendue jusqu’en cour supérieure du
Canada, ce qui était très rare à
l’époque», d'indiquer le recherchiste
Daniel Proulx en entrevue avec La
Tribune, à Montréal.

De plus, explique-t-il, la cause
Chapdelaine intéresse bien des gens
dufait que les deux procureurs de la
défense, dans le temps, étaient Mes

Césaire Gervais, le père du juge
Paul Gervais de Sherbrooke, et Me
Antoine Rivard, devenu ensuite mi-
nistre sous le règne de Duplessis,
puis juge à la cour d'appel du Qué-
bec.

La série «Les grands procès» de
TVA a présenté quatre causes célè-
bres I'an dernier et se propose d’en
présentersix cette année.

Il y a quelques semaines à peine,
cette série s’est mérité cinq prix Gé-
meauxlors de la soirée hommage de
l’Académie canadienne du cinéma
et de la télévision.

Ces prix sont ceux de Texte dra-
matique, Réalisation dramatique,
Émission dramatique, Premier rôle
féminin dramatique et Meilleure
mise en scène.

Plusieurs vedettes incarneront les
rôles des principaux acteurs de cette
cause le 25 octobre.

Parmi elles, Michel Barrette, qui
jouera le rôle d’Élie Chapdelaine,le
frère de la victime.

Une affaire qui reste gravée dans la mémoire des gens
 

Sherbrooke
 

M affaire Ludger Chapdelaine
reste gravée dans la mémoire
de certaines gens à East

Angus et il suffit de faire un tour
dans cette région pour s’en rendre
compte.

Non seulement se souvient-on
de cette cause, mais pour bien des
gens, Béatrice Chapdelaine, née
Bernard. a bel et bien empoisonné
son époux Ludger Chapdelaine
même si elle a été acquittée lors
d’un troisième procès tenu six ans
après cette affaire, en 1936.

À l’école
Alice Bisson, aujourd’hui âgée

de 77 ans et demeurant toujours à
East Angus, n’avait que 14 ans à
l'époque et se souvient fort bien

   EF fir

Réal Chapdeleine

La mere de Wilfrid
 

Sherbrooke
 

a chicane éclatait à l’hôpital, à
L Sherbrooke, lorsque Béatrice al-

lait visiter Ludger peu de temps
avant son décès.

Wlifrid Pomerleau, de Stoke, à
quelques kilometres de Sherbrooke,
se souvient encore bien de Béatrice
Bernard-Chapdelaine.

Et pour plusieurs raisons.

, Le hasard a voulu que sa mère,
Eléonore Morin Pomerleau, soit
soignée au même hôpital que Lud-

Un mauvais souvenir
 

Sherbrooke
 

ans lessix livres qu’elle a écrits
depuis l’âge de 62 ans, Gisèle
Chapdelaine Lazure n’a jamais

parte de son oncle Ludger Chapde-
ainc ct la raison en est fort simple.

«J'ai décidé, un jour, de ne gar-
der que les bons souvenirs et de
mettre les mauvais souvenirs à la
poubelle, c'est comme ça que jai
fait ma vie». dit cette dame de 76
ans demeurant maintenant à Coati-
cook après avoir enscigné à East
Angus et Paquetteville en Estrie.

Gisèle Lazure, c'est la fille d'Elic
Chapdelaine, le frère de Ludger.

Elle n'avait que 12 ans lorsque
son oncle Ludger est décédé.

«Mais je m'en souviens très
peu»,dit-elle.

«Je me souviens de la peine que
j'ai cue et qu'il a fallu oublier par la
suite», confie-t-clle.

Commeson frère Réal, de West-
bury, tout près d'East Angus, Gisèle
Lazure sc rappelle que son père évi-
tait de parler de la cause à la mai-
son.

«Pourquoi, on ne le sait pas, il
devait avoir ses raisons», dit-elle.

Gisèle Lazure, qui habitait alors
East Angus, ne s'est jamais renduc
assister à l’un des procès de sa tante
Béatrice, contrairement à bien des
adolescentes Sherbrookoises qui, à
l'époque, séchaient des cours afin
d'assister à une partie de l'un ou
l'autre des procès.

À peine se souvient-elle des fu-
nérailles et de l’enterrement à Bis-
hopton.

_ Retraitée de l'enscignement, elle
s'est retrouvée veuve à l'âge de 62
ans,  

d’avoir fréquenté les mêmes classes
ue la fille adoptive de Ludger
hapdelaine.
Quelques jours après le décès de

son père, «la fille est revenue au
couvent , elle nous avait conté que,
le midi avant que son père meure, sa
mère avait préparé de la soupe et
seul Ludger Chapdelaine avait eu le
droit d’en manger»,dit-elle.

«Maman avait préparé de la
soupe et je n’avais pas eu le droit
d’en prendre ce midi là», quela fille
avait conté à ses consoeurs de
classe.

«L'affaire avait fait tout un brou-
haha dansla ville, on ne parlait que
de ça», dit Mme Bisson.

«Ma mère ne voulait pas qu’on
répète ce que la fille nous avaitdit»,
se souvient-elle encore de façon
claire, mêmesi elle a oublié le pré-
nom de cette consoeur qui, en fait,
serait la fille adoptive de Ludger et

 
ger Chapdelaine lorsque l’état de ce
dernier a nécessité son hospitalisa-
tion.

«Moi, j'étais adolescent à l’épo-
que», précise M. Pomerleau, 77 ans.

Mais, confie-t-il, sa mère lui a
expliqué les choses comme elles
étaient «parce qu’elle a dû témoi-
gner au procès de Béatrice Chapde-
laine à cause des choses qu’elle avait
entendueset vues à l’hôpital».

«Si je me souviens bien, je pense
que c’est arrivé l’Hôtel-Dieu de
Sherbrooke. Ma mère était hospita-
lisée dans la chambre faisant face à
celle de Ludger Chapdelaine. Elle

«Pour combattre ma solitude, je
me suis mise à écrire», dit-elle.

Son premier livre, qu’elle n’a ja-
mais publié parce qu’il concernait
trop sa vie personnelle, s’intitulait
«Clin d'oeil aux souvenirs».

Si le contenu était intime, il ne
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Béatrice.

Sa marraine!
Réal Chapdelaeine de Westbury,

lui, n’avait que quatre ans à l'épo-
que.

Il ne se souvient évidemment pas
de la cause, mais il en a appris pas
mal aufil des années.

Pourquoi?
Béatrice Chapdelaine était sa

marraine!
«Mais je ne l’ai jamais connue

et, chez moi, on ne parlait jamais de
ça», confie-t-il.

Unefois adolescent, Réal Chap-
delaine se faisait pointer du doigt à
l’école, à East Angus, et se deman-
dait bien pourquoi.

Il a donc commencé à poser des
questions à gaucheet à droite.

Et il en a appris.
«Evidemment, c’est du oui-dire,

mais je me suis fait une idée et, dans
ma tête, si tout ce qu’on m’a dit est
vrai, ma marraine était bel et bien
coupable d’avoir tué mon oncle
Ludger», commente-t-il.

C’est vers l’âge de 14 ou !5 ans
qu'il a commencé à poser des ques-
tions. ;

Mais son père, Elie, le frère aîné
de Ludger, n’a jamais voulu parler
de l’affaire en famille.

Des courses pour Mme Chapde-
laine

Simone Tessier n’avait que sept
ans à l’époque.

Elle demeurait à deux maisons
de Ludger et Béatrice.

«Ça fait peut-être bien des an-
nées, mais je me souviens très bien
avoir fait des commissions pour
Mme Chapdelaine», conte-t-elle.

«Mme Chapdelaine était une
femme bizarre, elle ne se mélait pas

ne le connaissait pas. Mais elle a été
témoin des chicanes entre lui et son
épouse lorsque cette dernière lui
rendait visite. Il l’accusait de l’em-
poisonner et la chicane poignait»,
raconte-t-il.

Et c’est pour raconter ces scènes
que la mère de M. Pomerleau a été
appelée à témoigner au procès de
Béatrice Chapdelaine.

Mais le hasard allait faire encore
plus.

Wellie Pomerleau, le frère du
père de Wilfirid, Honorius, allait
épouser Anna Bernard, la soeur de
Béatrice, après les fameux procès

pour Gisèle
faisait aucune mention de son oncle
Ludger.

Elle en a soumis le manuscrit au
Salon international du livre de Qué-
bec, en 1984, et a remporté un pre-
mier prix.

«Je ne l’ai pas publié parce que
ça concernait trop ma vie person-
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au petit écran la veuve Chapdelaine.
aux autres voisins qui, eux, se
voyaient régulièrement», dit Mme
Tessier mariée à Rolland Brous-
seau, un ex-maire d’East Angus.

«JPallais chercher des petites
choses à l’épicerie pour elle et
quand je revenais, je lui passais le
sac par la fenêtre, jamais elle ne
m'avait laissée entrer dans sa mai-
son», dit Mme Tessier.

Puis, après les événements,elle a
cessé les petites courses.

«Jétais chez moi lorsque la mor-
gue est venue chercher le corps de
M. Chapdelaine».

Mme Tessier n’a jamais revu
Mme Chapdelaine, sauf dans les
journaux.

ayant ébranlé tous les Cantons de
I’Est.

Il se maria donc à Anna Ber-
nard, la soeur de Béatrice.

Wilfrid Pomerleau se souvient
donc de Béatrice qu’il a vue une
seule fois chez lui, après les procès.

«Mais après tout ça, elle est dé-
ménagée à Montréal et on ne l’a ja-
mais revue. J’ai su qu’elle était décé-
dée à Montréal il y a quelques
années, sans plus», dit-il.

Quant à Anna, elle est aussi dé-
cédée dans la région de Montréal.il
y a environ deux ans.

Originaire de Bishopton. à une

Simone Tessier et son époux Rolland Brousseau, ex-maire d’E

  

  

ins.

«On suivait I'affaire parles jour-
naux et, à la maison, ma mère nous
lisait les reportages là-dessus, c’est
comme ça qu’on en apprenait»,dit-
elle.

Des roches chez les Chapdelaine
Son époux, Rolland Brousseau,

n’était âgé que de huit ans lorsque
l'affaire a éclaté à East Angus.
, «Tout le monde en parlait, moi
je ne restais pas dans le même quar-
tier et je ne les connaissais pas»,dit-
il.

Mais comme dansla plupart des
familles du coin, on jasait de l’af-
faire à la maison, le soir, et on se
fiait aux journaux pour en appren-

Pomerleau a témoigné au procès
cinquantaine de kilomètres de Sher-
brooke, la famille de Béatrice Ber-
nard Chapdelaine ne semble plus y
avoir de racine.

Le seul Bernard qui y habite
maintenant est Serge, un homme
dans la quarantaine dont les origi-
nes sont beauceronnes.

Un des frères de Béatrice, Al-
fred, aurait exploité durant plusieurs
années une ferme dans la région de
Weedon, à une soixantaine de kilo-
mètres de Sherbroôke.

«Il était bien connu, tout le
monde le connaissait bien», de com-
menter M. Pomerleau.

Chapdelaine Lazure
nelle, je ne voulais pas que tout le
monde connaisse ma vie person-
nelle»,dit-elle.

«L'affaire Chapdelaine, dit-elle,
c’est un ‘mauvais souvenir, je n’y
pense plus depuis longtemps».

Quant à son oncle Ludger, elle
en a peu de souvenir.

«Je n'ai jamais eu de photo de
lui, mais je me souviens très bien de
sa figure, commesi c’était une pho-
tographie; je me souviens de le voir
à la maison, il s’assoyait de travers
sur la chaise, se croisait les bras et
nous regardait», dit-elle.

Mais là s'arrêtent les souvenirs.

ast Angus. En mortaise, la comédienne Annette

 

 

 

Lete à

Garand quiincarnera

dre.
Les enfants n’étaient pas tenus à

l’écart.
Rolland Brousseau, maire d’East

Angus de 1960 à 1963 et de 1983 à
1991, s’était mêlé de la cause comme
bien des enfants à l’époque.
«Le soir, avec des chums,on allait

lancer des roches sur la galerie des
Chapdelaine», se souvient-il.

Mais plus tard, il a suivi la cause
de façon plus sérieuse, toujours
grâce aux parents qui lisaient les
Journaux.

«Les journaux ne parlaient que de
ça et c'a été longtemps le sujet de
conversation par excellence à East
Angus», se rappelle-t-il.
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Actualités enphotos
Caritas honore ses bénévoles
 

pa

  

Photo La Tribune par Doniel Forgues
Les détenus du centre de détention de la rue
Talbot ont remis une somme de 532 $, en fin
de semaine,à la fondation Roch-Guertin pour
les Paniers de l'Espoir; cette sommeprovenait
d’un lave-auto organisé il y à quelques semai-
nes. Sur la photo: Pierre Arsenault, Jean-Fran-
çois Laliberté, Jean-François Boisvert, Pierre À.
Cameron, président de la fondation et Eric
Houle,directeur de la prison.

Fête de la reconnaissance
des bénévoles de

w CARITAS,

Téléphoto par Claude Croisetière
L'organisme Caritas rendait hom-
mageen fin de semaine à ses béné-
voles des dernières années dansle
codre d’une Fête de la reconnais-
sance. Sur la photo: l‘Honorable Car-
rier Fortin de la Fondation Caritas,
Claude Martineau, de la Campagne
de souscription, Alvin Doucet, de la
Corporation de lo Semaine du béné-
volat, Paul Lessard, de la Campagne
du pain partagé, Yvette Tanguay, du
Comptoir familial, Henriette Poulin,
de la Campagne du pain partagé a la
Kruger, Paul-Hubert Hallée de la
Compagne du pain partagé et Ri-
chard Duquette de la Campagne de
Noël pourlu paix.   
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«La Grèce en fête»  
Téléphoto por Claude Croisetière

L'Orchestre symphonique de Sherbrooke tenait en fin de
semaine une soirée bénéfice sousle thème de «La Grèce
en fête» et sous la présidence d'honneur du consul géné-
ral de Grèce à Montréal, M. Panayotis Théodorakopoulos.
Sur la photo: Constantinos Makriyannis, vice-consul des
affaires économiques de Grèce,la ministre et député de
Sherbrooke Marie Malavoy, le chef Marc David, Marie-
Josée Trottier-Lagassé, présidente du concert symphoni-
que et Smaragdo Economov, conseillère économique et
commercial de la Grèce.   
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Marois promet une nouvelle
attitude de la part du Trésor
 

Lia LEVESQUE Montréal (PC)
 

continuer a vivre avec le gel de
salaires et les compressions déja

annoncées jusqu'en juin 1995 mais
parla suite, leur patronne,la minis-
tre Pauline Marois, promet «une at-
titude qui va changer de la part du
Trésor».

Au cours d’une entrevue avec la
Presse Canadienne, la présidente du
Conseil du trésor et ministre délé-
guée à l’Administration a laissé en-
tendre qu’elle ouvrirait la porte à
une réforme de l’organisation du
travail dans le secteur public et pa-
rapublic. Elle promet «une nouvelle
façon de faire» et plus de respect.

D'ici là, la loi 102 qui avait impo-
sé le gel des salaires et des conven-
tions collectives jusqu'en juin 1995
restera en vigueur. Il en est de mé-
me pour les compressions déjà an-
noncées par le précédent gouverne-
mentlibéral.

«On ne refera pas le budget. On
n’agira pas à la pièce. On ne remet-
tra pas en cause l'atteinte des objec-
tifs de résultats. Nous avons tou-
jours le problème financier du
déficit.»

Après juin par contre, la porte
est ouverte. «Je voudrais pouvoir
proposer des révisions, si possible,
de ces lois ou d’une partie de ces
lois, et être capable en contrepartie
de proposer des alternatives.»

Même si l’objectif d’améliora-
tion est à moyen terme, la présiden-
te du Conseil du trésor veut y tra-
vailler dès maintenant.

Mme Marois garde ses solutions
de rechange dans sa manche et se
fait donc discrète. «Je vais proposer
d’ici quelques semaines certaines fa-
çons de faire différentes qui de-
vraient mobiliser les gens de la
fonction publique.» Invitée à préci-
ser, elle mentionne simplement
«d’autres méthodes, d’autres façons

Le employés de l'Etat devront

de faire» et se refuse à en dire da-
vantage.

Nous croyons en vous
Pourquoi les syndiqués la croi-

raient-ils ? «Nous sommes un nou-
veau gouvernement. Nous avons
une attitude différente. Nous
croyons au rôle de l'Etat. Nous
croyons à la qualité de notre
fonction publique. Nous croyons
u'il est possible, avec une attitude
‘ouverture, d'atteindre l'objectif

qu'on s’est fixé d’efficience, sans re-
mettre en question des services ma-
jeurs ou importants auxquels nous
croyons.»

Les grandes organisations syndi-
cales avaient chacune de leur côté
amorcé une réflexion sur la réduc-
tion du temps de travail, qu’elles
comptaient négocier. Pour Mme
Marais, la réforme de l’organisation
du travail fera «sûrement partie de
la nouvelle façon de faire».

Que les employés de l’Etat se
rassurent: Mme Marois exclut la
possibilité de rogner sur leur sécuri-
té d’emploi. Sous le gouvernement
précédent, diverses hypothèses à ce
sujet avaient circulé. «Il n’est pas
question que l’on s’attaque à la sé-
curité d’emploi.»

L’attitude va changer
Reste que plusieurs employés de

l’Etat sont blasés, démotivés et ont
perdu confiance, après le gel des sa-
laires, les lois et l’absence de négo-

ciation. .
La côte à remonter sera abrupte

pour la ministre Marois, qui est aus-
si responsable de l'Office des servi-
ces de garde et de la Famille. «L'hé-
ritage est un peu lourd. Le Parti
libéral nous a laissés un drôle de
bourbier, pas seulement sur le fond
des choses, mais aussi dans l’attitu-
de.»

Elle cite le cas du ministère de
l’Environnement, où l’ancien minis-
tre Pierre Paradis se serait montré
«proprement méprisant» envers ses
fonctionnaires, en annonçant des
mises en disponibilité dans un mes-
sage par cassette.

«C’est une attitude assez majeure
qui va changer de la part du Trésor,
en associant vraiment les collègues
ministériels, les fonctionnaires de
haut niveau et les représentants des
travailleurs», assure la ministre Ma-
rois.

«Si on veut pouvoir atteindre
l’objectif d’entrer dans un certain
budget de dépenses, il est évident

w’il faut qu’on change nos façons
e faire. Or, c’est quoi la principale

ressource d’un gouvernement? C’est
sa ressource humaine.

«Si on ne travaille pas avec les
ens qui sont notre personnel, nos
onctionnaires, nos professionnels,
on ne réussira pas à atteindre les ob-
jectifs. Ou bien on va être continuel-
lement sur la ligne de feu et sur le
front de bataille. Et ce n’est pas
l’objectif qu’on a.»

Québec invité à durcir
le ton sur la langue
 

Montréal (PC)
 

français à Montréal, le prési-
dent de l’Office de la langue

française invite le gouvernement à

P réoccupé par la situation du

## durcir le ton, pour inciter les entre-

  

    

  
  
  

   

  

  

   

   

  
  

  

  
  

  

 

  

 

    

prises à respecter la Charte de la
langue française.

Selon Jean-Claude Rondeau, il y
a chez les dirigeants d’entreprises
une perception largement répandue

ÿ qui veut que ce ne soit «pas très gra-
ve» de déroger aux dispositions de
la loi. «Je pense que c’est ça qu’il
faut changer. Ce n’est pas moins
grave qu’avant.»

Au cours d’un entretien avec Le
Devoir, M. Rondeau a précisé que
le nombre de plaintes et d’actes dé-
rogatoires a sensiblement augmenté,

A depuis que le gouvernement libéral
44 a aboli la Commission de protection

ÿ de la langue française. Depuisle dé-
«4 but de l’année, l’Office a enregistré
gs 1150 plaintes, portant essentielle-

à ment sur l’affichage commercial, les
raisons sociales et la langue de servi-

ÿ ce. Ainsi que sur le mode d'emploi
des jeux vidéos, de l’équipement in-

# formatique, de l'équipement élec-
tronique et des appareils électromé-

ÿ nagers.

A la tête de l'Office depuis
$ maintenant plus de quatre ans, M.
Rondeau constate aujourd’hui que

PA la question de la survie du français
#4 demeure tout à fait d’actualité, prin-

cipalement à Montréal. «Les problè-
mes d’utilisation du français y sont

# particulièrement épineux».

 

Ottawa (PC)
 

sur pied un fonds de 4 mil-
lions $ pour aider Brian Mul-

D es hommes d’affaires ont mis

à roney à mener une vie normale
ÿ après son départ de la politique, af-
firme un livre qui sera lancé aujour-

83 d'hui.

 

  

 

  
  

  

   

 

«On The Take», qui a été écrit
par le journaliste Stevie Cameron,

@ raconte que M. Mulroney s’est op-
R posé à ce

ÿ crée une fiducie en son nom. Maisle
à livre ajoute qu’un fonds de 4 mil-
# lions $ a été mis sur pied par des

ue le Parti conservateur

hommes d’affaires de Montréal -
#4 deux d’entre eux y versant 1 mil-

 

  

 

  

 

  

 

   
  

 

  

   

DRUMMONDVILLE
455, boul. St-Joseph
475-9777

GRANBY
385, rue Dufferin
777-5544

0784

M trois conseils

à lion $ chacun.
L'ex-premier ministre du Cana-

da est maintenant associé à un cabi-
net d'avocats de Montréal, siège à

d’administration et
agit à titre de consultant pour deux
importantes compagnies multinatio-
nales. M. Mulroney, son épouse Mi-

ÿ lu ct leurs enfants vivent maintenant
dans une luxueuse demeure valant

à au bas mot 2,2 millions $ à West-
mount. Il a fallu y faire des rénova-

= = e ~~ e -

 

 

   

Pour remédier a la situation, il
lui parait éminemment souhaitable
que le nouveau gouvernement pé-
quiste envoie des signaux, affirme et
réaffirme sa volonté politique de
mettre un terme au laxisme. A cet
égard, il applaudit à la première in-
tervention publique de la ministre
de la Culture chargée de l’applica-
tion de la Charte, Marie Malavoy,
qui a exprimé l’intention d’agir avec
célérité et fermeté dans le dossier
linguistique.

Depuis l’arrivée au pouvoir du
PQ, le président de l’Office a eu un
premier entretien avec la ministre
de la Culture. Ils ont notamment
discuté du problème de la langue de
travail, de l’intention annoncée par
Mme Malavoy d’étendre aux entre-
prises qui comptent de 10 à 49 em-
ployés les obligations auxquelles
sont soumises actuellementcelles de
50 employés et plus. C’est ce que
prévoit le programme du PQ. Il
s’agirait essentiellement de modifier
le processus d’obtention du certifi-
cat de francisation, qui apparaît à
l’article 141 de la Charte.

Tout en souscrivant à l’objectif de
sa ministre, M. Rondeau ne partage
pas l’approche qu’elle préconise.
Plutôt que d’englober toutes les en-
treprises de moins de 50 employés,il
lui semblerait plus efficace de com-
mencer par cibler les secteurs né-
vralgiques comme la haute techno-
logie. «C’est plus important d'agir
dans l’entreprise de haute technolo-
gie que d’essayer d’amener tous les
dépanneurs du Québec exactement
dans le même programme de franci-
sation que celui qui s'applique aux
grandes entreprises».

Brian Mulroney profiterait
| d’un fonds de 4 millions $

tions valant des centaines de milliers
de dollars avant que la famille Mul-
roney ne s’y installe.
Le livre explique que les Mulro-

ney ont pu vivre somptueusement
pendantles deux termes de l’ex-pre-
mier ministre parce que des amis, le
Parti conservateur et des contribua-
bles ont ajouté leur contribuation à
son salaire d'environ 165 000 $ par
année.
Un extrait du livre paraît dans la

livraison d'aujourd'hui du Ma-
clean’s, un magazine auquel collabo-
re Stevie Cameron.
On y affirme entre autres que

Brian Mulroney, qui ne boit jamais,
d’alcool, apprécie cependant un re-
mède contre la toux contenant de
l'alcool ct que son personnel avait
reçu l’ordre d’en «garder des cais-
ses» pour lui.
M. Mulroney n’a pu être rejoint

dimanche. Il n’avait pas accepté
d’être interviewé par l’auteur du li-
vre.
Au sujet de Mila Mulroney, «On

The Take» affirme:
- qu’elle recevait régulièrement du

parti des centaines de dollars en
comptant, par le biais d’un membre
du Bureau du premier ministre; du
personnel de la résidence du pre-
micr ministre était parfois chargé
d'aller chercher cet argent et de le
déposer dans un compte cn banque;

- qu’elle a déjà reçu d’un chef
d'Etat un bijou serti de diamants et
rubis, ct qu'elle l’a fait fondre afin
qu’il en soit produit des pièces
moins voyantes;

- qu'elle à reçu en cadeaux un pia-
noà queue,de la vaisselle en argent,
ces peintures et des porcclaines, de
quoi faire uneliste longue de 19 pa-
ges d'objets valant plus de 200 $
chacun;

- qu’elle à reçu de l'épouse du ma-
gnat de la construction George Va-

À ri, des toilettes griffées sans prix.
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